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PRÉFACE 


E  Bulletin  des  Métiers  d'art 
s'est  laissé  guider  par  plusieurs 
raisons  en  publiant  la  suite 
d'articles  que  ses  lecteurs  ont 


lus,  sous  le  titre  :  les  Dentelles  à  l'aiguille. 
Indépendamment  de  la  compétence  distin- 
guée de  l'auteur  de  cette  étude,  celle-ci 
entrait  parfaitement  dans  le  programme 
que  le  Bulletin  s'est  tracé  :  provoquer  le 
relèvement  des  industries  artistiques  et,  dans 
ce  but,  les  faire  connaître,  les  faire  aimer, 
les  faire  régner.  Or,  en  examinant  les  pro- 
duits de  l'art  de  la  dentelle,  on  se  persuade 
vite  qu'aucun  métier  ne  personnifie  plus 
noblement  l'union  de  l'art  et  de  l'industrie. 
La  dentelle  ne  joint-elle  pas  une  suprême 
délicatesse  de  main-d'œuvre  à  un  élément 
de  goût  très  relevé  ?  D'autre  part  il  est  cer- 
tain qu'il  est  peu  de  métiers  à  la  prospérité 
desquels  s'attache  un  plus  vif  intérêt  :  une 
grande  partie  de  ses  artisans  appartiennent  a 
une  classe  fort  sympathique  de  la  société. 
Enfin  l'industrie  dentellière  est  éminemment 
nationale,  éminemment  belge  :  dans  ses  for- 
mes modernes,  elle  est  peut-être  née  sur 
jiotre  sol  (i),  elle  a  certainement  nourri 

(i)  Les  origines  de  la  dentelle  sont  incertaines.  Si 
la  dentelle  à  l'aiguille,  en  tant  qu'industrie,  se  ren- 
contre d'abord  dans  le  nord  de  l'Italie,  il  est,  d'autre 
part,  fort  probable  que  le  travail  aux  fuseaux  ait 
vu  le  jour  dans  nos  contrées. 


pendant  des  siècles  des  millions  d'ouvrières 
flamandes,  aidé  à  rendre  célèbres  plusieurs 
de  nos  provinces,  et  aujourd'hui  encore 
notre  pays  est  un  de  ses  centres  de  pro- 
duction les  plus  actifs  et  les  plus  réputés. 

.  Mais  il  s'en  faut  de  beaucoup  que  les  pro- 
duits actuels  aient  conservé  les  mérites  des 
anciens  genres.  La  dentelle  a  non  seulement 
traversé  de  grandes  crises  commerciales, 
elle  a  perdu,  comme  tous  les  métiers  d'art, 
les  qualités  de  composition  et  de  goût  qui 
faisaient  autrefois  sa  principale  valeur. 

Ce  mal  a  été  aperçu  partout  et,  en  ces 
temps  de  grande  concurrence  internatio- 
nale, les  nations  dentellières  ont  bientôt  vu 
que  c'est  surtout  par  la  perfection  du  travail 
que  leur  industrie  triompherait  sur  les  mar- 
chés. Aussi  ces  nations  n'ont-elles  pas  hésité 
à  prendre  des  mesures  pour  améliorer  la 
formation  professionnelle  des  artisans  de  la 
dentelle. 

Notre  gouvernement  n'a  pas  été  le  der- 
nier à  constater  la  nécessité  de  certains  pro- 
grès en  cette  matière.  Un  rapport,  fait 
autrefois  par  M.  Pierre  Verhaegen,  à  la 
requête  du  ministère  du  Travail,  le  démon- 
tre. Mais,  tandis  qu'ailleurs  on  prenait  des 
mesures  effectives,  nous  en  restions  —  c'est 
trop  souvent  le  cas  —  aux  projets. 

On  a  envisagé  les  grands  avantages  mo- 
raux et  matériels  découlant  de  l'encourage- 
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ment  du  travail  de  la  dentelle,  industrie 
rurale,  dont  les  salaires  sont,  pour  les  hum- 
bles travailleuses  des  villages,  un  appoint 
considérable,  sans  lequel  le  besoin  les  chas- 
serait, loin  des  campagnes,  vers  l'usine,  vers 
le  travail  abrutissant.  Le  relèvement  de  la 
dentelle  se  préconise  donc  en  vue  d'un  grand 
bien  social.  A  cette  fin,  on  a  organisé,  depuis 
longtemps,  avec  l'initiative  et  l'effort  privés 
et  l'assistance  des  pouvoirs  publics,  un  grand 
nombre  d'écoles  dentellières.  On  n'a  pas 
uni  pourtant,  comme  en  France,  jusqu'à  les 
confondre,  l'enseignement  professionnel  et 
l'enseignement  primaire.  Néanmoins,  nos 
écoles  dentellières  ont  eu  pour  effet  de  con- 
server à  l'industrie  un  personnel  qui  aurait 
pu  lui  faire  défaut  et  de  doter  ce  personnel 
d'une  certaine  habileté. 

Mais  on  ne  songe  pas  assez,  ou  l'on  n'at- 
tache pas  suffisamment  d'importance  à  un 
autre  point  :  c'est  que  les  résultats  de  ces 
tentatives  sont  subordonnés  à  des  efforts  plus 
essentiels.  Qui  donc  fournira  l'ouvrage  à 
nos  ouvrières,  si  notre  industrie  ne  main- 
tient pas  ses  débouchés  ?  Et  comment  les 
maintiendra-t-elle,  si  elle  n'est  pas  de  taille 
à  s'imposer  ?  Si,  notamment,  la  qualité  de 
nos  produits  ne  peut  pas  entrer  en  lutte 
heureuse  contre  les  ouvrages  étrangers, 
sous  le  rapport  non  seulement  de  la  par- 
faite exécution  mais  du  bon  goût  dans  la 
composition  des  dessins  ?  Il  n'est  peut-être 

(i)  Dans  un  livre  récemment  paru,  Dentelle  et 
Guipure,  un  auteur  français,  M.  Aug.  Lefébure  dit  : 
«  qu'à  notre  époque  l'exécution  des  plus  jolies  den- 
»  telles  est  inspirée  par  des  fabricants  français,  qui 
»  dirigent  et  font  travailler  un  grand  nombre  d'ou- 
»  vrières  belges  et  ont  réalisé  beaucoup  des  progrès 
»  faits  en  Belgique  ». 

En  présence  d'un  tel  reproche,  ne  devrions  nous 


pas  de  produit  manufacturé  que  le  consom- 
mateur achète  avec  un  désir  plus  déterminé 
de  l'élégance,  de  la  finesse,  de  tous  les  élé- 
ments de  la  beauté. 

Et  franchement  l'on  peut  se  demander  si, 
à  cet  égard,  la  Belgique  est  en  voie  de  main- 
tenir sa  réputation  (i). 

Nos  fabricants  de  dentelles  reconnaissent 
que,  malgré  les  grands  sacrifices  qu'ils  s'im- 
posent, ils  éprouvent  beaucoup  de  peine  à 
obtenir  l'exécution  de  travaux  d'art  propre- 
ment dits.  La  conséquence  est  que  les  plus 
belles  commandes  passent  à  la  concurrence 
italienne  ou  française. 

Le  remède  s'indique  de  lui-même.  Il  a  été 
réalisé  en  Autriche  et,  depuis  peu,  en 
France.  Il  consiste  dans  l'établissement 
d'écoles  de  perfectionnement,  où  l'on  en- 
seigne notamment  le  dessin  ornemental 
appliqué  à  la  dentelle.  Car  si  la  plus  habile 
dentellière  ne  peut  qu'exécuter  les  cartons 
qu'on  lui  soumet,  il  s'en  faut  de  beaucoup 
que  tout  artiste  puisse  créer  de  pareils  car- 
tons. Nul  ne  mène  à  bien  ce  travail  sans 
une  connaissance  parfaite  des  conditions 
médiates  et  immédiates  de  la  technique, 
sans  un  sentiment  fin  et  sûr  de  la  matière, 
de  ses  qualités  et  de  sa  mise  en  œuvre,  en 
d'autres  termes,  il  doit  posséder  le  génie  de 
la  dentelle.  Et  ceci  ne  peut  s'acquérir  qu'au 
prix  d'une  éducation  spéciale  (2).  C'est  cette 
éducation  que  nous  devons  fournir  aux  meil- 

pas  avoir  à  cœur  de  nous  mettre  à  même  de  procurer 
à  notre  industrie  dentellière,  des  dessinateurs  belges, 
capables  d'imprimer  à  nos  produits  le  caractère  de 
notre  tempéramment  national  ? 

(2)  Tous  les  genres  de  dentelles  ne  se  valent  certes 
pas.  Les  points  d'ivoire,  par  exemple,  quelques 
soient  leurs  qualités,  ont  une  lourdeur,  en  dépit  de 
la  légèreté  de  la  matière.  La  plus  grande  partie  des 
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leurs  praticiens  du  métier,  si  nous  voulons 
voir  la  Belgique  se  distinguer  dans  la  pro- 
duction de  la  dentelle. 

Nous  nous  estimons  volontiers  exempts 
de  chauvinisme,  en  nous  croyant  très  bien 
doués  sous  le  rapport  des  qualités  artisti- 
ques. Nous  évoquons  volontiers  nos  grands 
peintres  et  nos  grands  sculpteurs.  N'ou- 
blions pas  non  plus,  que  les  anciennes  in- 
dustries d'art  ont  fait  la  gloire  et  la  richesse 
des  provinces  belges,  et  que  leurs  produits 
se  distribuaient  autrefois  dans  toutes  les 
régions  du  monde  connu. 

Croyons  fermement  que  ce  qui  a  été  peut 
être  encore,  et  que  ce  soit  l'ambition  de  tous 
les  citoyens  d'unir,  pour  renouveler  un  si 
glorieux  passé,  les  forces  dont  ils  disposent 
sur  des  terrains  divers. 

Telles  étaient  les  raisons  d'utilité  qui  dé- 
terminaient le  Bulletin  des  Métiers  d'Art 
à  publier  les  intéressants  articles  de  M.  Ant. 
Carlier. 

Elles  se  sont  reproduites  en  se  spécialisant 
à  l'occasion  de  l'exposition  à  Ostende  des 
arts  de  la  mode  féminine. 

La  dentelle  est  un  apanage  de  la  grâce 
féminine.  C'est  pour  leurs  sœurs  fortunées 
que  les  accortes  dentellières  flamandes 
façonnent  ce  délicat  tissu.  C'est  entre  leurs 
mains  aussi,  a-t-on  pensé,  qu'elles  doivent 
remettre  la  cause  de  l'industrie  dentellière 
belge.  Elles  peuvent  être  certaines  du  succès. 

dentelles  modem-style,  pèchent  par  des  défauts  ana- 
logues, dérivant  tous  de  l'oubli  des  principes  du 
métier.  Un  genre  l'emportant  sur  un  autre,  il  est 
précieux  pour  une  région  de  détenir  une  façon  de 
dentelle  qui  soit  superlativement  appréciée. 


Et  cette  confiance  a  déterminé  l'édition 
en  brochure  de  ce  petit  travail. 

L'œuvre  du  relèvement  de  la  dentelle 
incombe  aux  dames  de  la  haute  société.  Quel 
moyen  ne  leur  appartient  donc  pas  pour 
mener  cette  œuvre  à  bonne  fin  ? 

Arbitres  des  élégances,  elles  font  rayonner 
leurs  préférences  sur  la  société  tout  entière. 
Donner  à  la  dentelle  la  place  qui  lui  revient 
dans  le  vêtement,  équivaut  pour  elles  à 
remettre  en  honneur  cette  belle  industrie. 
Que  s'en  suivrait-il  donc  si,  comme  les 
dames  de  l'aristocratie  viennoise,  les  dames 
de  notre  aristocratie  s'imposaient  de  ne 
porter  que  la  dentelle  nationale  ?  Elles 
auraient  à  cœur,  sans  nul  doute,  de  vouloir 
ce  léger  et  noble  produit,  pour  qu'il  fut 
digne  d'elles,  au  dessus  de  toutes  les  den- 
telles des  plus  belles  écoles. 

Les  œuvres  de  bienfaisance  et  de  morali- 
sation  doivent  beaucoup  à  l'action  et  à  l'ini- 
tiative féminines.  Son  temps,  son  argent  et, 
ce  qui  vaut  mieux,  son  cœur,  la  femme  de 
notre  époque  le  dépense,  sans  compter,  aux 
œuvres.  Mais  quel  don  plus  beau,  versé  de 
quel  mouvement  plus  gracieux  et  plus  grand, 
la  société  pourrait-elle  attendre  d'elle,  que 
celui  qui  doit  apporter  au  pays  une  grande 
somme  de  bien-être  moral  et  matériel,  pro- 
curer un  enrichissement  à  la  nation  tout 
entière  et,  en  particulier,  un  travail  hono- 
rable et  rémunérateur  à  toute  une  classe 
d'ouvrières  rurales  et  urbaines. 

L'association  est  un  facteur  de  la  réussite 
de  beaucoup  d'œuvres.  Quelle  idée  plus 
digne  de  susciter  la  fondation  d'un  comité 
de  patronage,  que  celle  du  relèvement  de  la 
dentelle  ?  Cette  grande  œuvre  attend  un  tel 
comité  et  ses  membres  pourraient  prétendre 
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aux  plus  beaux  résultats.  L'initiative  privée 
ne  se  plaît-elle  pas  dans  notre  pays  à  prendre 
les  devants  sur  les  pouvoirs  publics  ?  Il  y  a 
généralement  un  élément  de  succès  dans  la 
façon  dont  les  entreprises  jaillissent  des 
circonstances  et  se  constituent  librement  sur 
elles.  La  fondation,  sous  l'initiative  privée, 
d'un  musée  de  la  dentelle  et  d'une  école  de 
dessin  et  de  perfectionnement  technique 
serait  assurée  de  la  réussite.  Ces  institutions 
que  le  gouvernement  ne  se  ferait  pas  faute, 
certes,  d'appuyer,  créeraient  un  vaste  mou- 


vement en  faveur  de  la  dentelle.  Le  public 
apprendrait  à  apprécier  cette  belle  industrie  ; 
les  ouvrières  s'efforceraient  de  la  pratiquer 
dans  la  perfection  ;  elles  y  appliqueraient 
toutes  leurs  qualités  de  race,  de  tradition  et 
d'habileté  personnelle. 

La  Belgique  reprendrait,  en  cette  matière, 
une  place  qu'on  ne  lui  disputait  pas  autre- 
fois. 

Juillet  1904.  E.  Gevaert. 

Directeur  du  Bulletin  des  Métiers  d'Art. 


Nous  tenons  à  remercier  toutes  les  personnes  qui  ont  daigné  nous  apporter  leur  concours 
pour  l'illustration  de  cette  publication,  notamment  M.  Duvelleroy,  éventailliste  à  Paris,  à  la 
bienveillance  duquel  nous  devons  les  deux  clichés  d'éventails  qui  figurent  plus  loin. 


I.  ORIGINE,  LUXE  ET  HISTOIRE 


DES  DENTELLES  A  L'AIGUILLE. 


E  jour  où  les  bergères  de  la 
Grèce  antique ,  dédaigneuses  de 
leur  vie  pastorale,  au  lieu  de 
filer  leurs  quenouilles  au  milieu 
des  champs  et  des  fleurs,  se  mirent  à  orner 
leurs  vêtements  de  franges  et  de  broderies, 
ce  jour-là  le  concept  de  la  dentelle  était  né. 

Si  l'on  considère  la  dentelle  comme  une 
dérivation  de  ces  travaux,  son  origine  se 
perd  dans  la  nuit  des  temps  et  se  mêle  à 
l'art  antique. 

«  L'art  de  peindre  au  moyen  de  fils 
»  faisant  corps,  dit  Muntz,  est  aussi  vieux 
»  que  la  civilisation,  pour  ne  pas  dire  aussi 
»  ancien  que  le  monde  ». 

La  coquetterie  de  la  femme  en  fut  l'inspi- 
ratrice . 

De  l'émail  élégant  des  champs  et  des  prairies 
L'aiguille  de  Minerve  orna  ses  broderies, 
Et  sur  les  plis  flottants  d'un  long  tissu  de  lin 
Fit  éclater  la  rose  et  croître  le  jasmin  (i). 

Témoin  les  inscriptions  et  les  peintures 
hiéroglyphiques  des  hypogées  d'Egypte  re- 
présentant des  déesses  et  des  reines  vêtues  de 
robes  ornées  de  chaînettes  d'or  et  d'argent. 

Témoin  la  fable  de  Minerve  et  d'Arachné. 

Témoin  les  statues  phrygiennes  parées 

(i)  Poésie  de  Castel. 


d'  «  opus  phrygianum  »  ;  les  bas-reliefs 
sculptés  sur  lesquels  figurent  des  rois  et 
autres  personnages  portant  des  vêtements 
brodés,  et  les  fragments  de  pierre  se  rappor- 


LA  REINE  «  TA1A  »,  REPRESENTEE 
SUR  LES  MURS  DE  LA  NÉCROPOLE 
DE  THÈBES. 

tant  au  domaine  de  l'archéologie  sur  lesquels 
on  voit  parfois  des  simulacres  d'étoffes 
tissées  en  reprises  et  en  filets  semblables  au 
point  moderne. 

L'artiste,  le  poète  et  le  penseur  peuvent 
même  trouver  un  reflet  ou  une  image  du 
génie  de  l'aiguille  dans  la  sinuosité  des 
lignes  ou  dans  la  forme  des  arabesques  fleu- 
ries qui  décorent  la  splendeur  des  anciens 
édifices  ou  qui  serpentent  majestueusement 
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LES  DENTELLES  A  L'AIGUILLE. 


FRAGMENT  D'UN  BAS-RELIEF  DE 
KOYOUNDJIK  REPRÉSENTANT  LE 
ROI  ASSURBANIPAL. 


autour  des  flèches  dentelées  des  cathédrales. 
Mais,  pour  le  profane  désireux  de  s'instruire 
sérieusement  sur  cet  art  à  ses  premiers 
débuts,  il  vaut  mieux  s'en  rapporter  aux 
pièces  documentaires  et  probantes  que  pos- 
sèdent les  musées. 

L'école  royale  des  arts  de  l'aiguille  de 
Londres  possède  une  broderie  contempo- 
raine de  Moïse  et  vieille,  au  dire  des  érudits, 
de  trente-quatre  siècles.  Elle  faisait  partie 
des  ornements  funéraires  d'Amenhotep,  roi 
d'Egypte,  qui  régna  1400  ans  avant  Jésus- 
Christ. 

Son  dessin  fort  beau,  bien  que  quelque 
peu  fragmentaire,  révèle  déjà  un  art  très 
avancé.  C'est  un  égyptologue  du  Caire  qui 


la  prêta  à  l'école  de  Londres,  avec  une 
grande  quantité  d'autres  ouvrages  féminins 
provenant  de  Rhodes,  de  Chypre,  de  Crète, 
d'Andrinople  et  de  Salonique. 

D'autre  part,  le  musée  des  arts  et  de  l'in- 
dustrie de  Lyon  renferme  des  fragments  de 
broderies  égyptiennes  datant  de  plusieurs 
siècles  avant  l'ère  chrétienne.  Ces  documents 
se  trouvent  dans  X antichambre  qui  précède 
la  salle  d'entrée  d'où  l'on  passe  à  la  salle 
des  broderies  et  des  dentelles. 

Tout  un  livre  suffirait  à  peine  pour  ana- 
lyser toutes  ces  curieuses  pièces  prouvant 
que  l'art,  dans  ses  évolutions  successives, 
suivit  la  marche  ascendante  de  la  civilisa- 
tion (1). 

La  haute  antiquité  de  la  broderie  se  trouve 
péremptoirement  attestée  au  musée  Guimet, 
récemment  inauguré  à  Paris,  où  l'on  peut 
voir  la  momie  d'une  brodeuse  de  l'antique 
Orient  exhumée  avec  tous  ses  ustensiles  de 
broderies  autour  d'elle. 


Il  faut  attendre  le  moyen  âge  pour  voir 


C.  Bonnaffé.  ANCIENNE  BRODERIE  REPRÉSENTANT 

LA  TRANSITION  DE  LA  BRODERIE  AU 
POINT  COUPÉ. 


(1)  Voir  Lefébure,  Broderies  et  dentelles. 
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succéder  aux  étoffes  brodées  et  frangées 
le  luxe  du  linge  ouvré  (i). 

Au  XVe  siècle  on  se  met  à  broder  à 
fonds  clairs  et  à  points  coupés.  Puis,  au 
XVIe  siècle,  en  brode  à  fils  tirés  par  le 
retrait  de  certains  fils  sur  des  toiles  de 
Bretagne,  d'Alençon  et  de  Hollande. 

Les  chambrières,  dans  les  gynécées, 
en  font  leur  occupation  favorite.  Isabelle 
la  Catholique,  Marie  Stuart,  Catherine 
d'Aragon,  Catherine  de  Médicis  et  ses 
tilles,  ainsi  que  leurs  cousines  de  Guise, 
passaient  leur  temps  à  faire  des  carrés 
de  réseuil,  ouvrages  dans  lesquels,  dit 
Brantôme,  «  elles  estoient  tant  parfaictes 
qu'il  estoit  possible  ». 

En  même  temps,  dans  les  cloîtres  et 
les  couvents,  les  religieuses,  guidées  par 
leur  amour  mystique,  exécutaient  des 
merveilles  destinées  aux  madones  en 
renom  et  au  linge  d'autel. 

Le  musée  de  Cluny  conserve  quelques 
beaux  types  de  l'époque,  notamment  le  bon- 
net de  Charles-Quint  brodé  en  reprises,  et 
quelques  bandes  originales  en  fils  tirés  et  en 
filet-lacis. 

Néanmoins,  ce  ne  sont  pas  encore  là 
des  œuvres  pouvant  s'appeler  des  dentelles 


Musée  des  Arts  décoratifs  à  Paris- 
CARRÉS  EN  «  POINTS  COUPÉS  ». 

(i)  Voir  Lefébure,  op.  cit. 


NAPPE  D  ANCIENS  FILET-LACIS 
CONSERVÉE  AU  MUSÉE  DE  CLUNY,  A  PARIS. 

dans  le  vrai  sens  de  ce  mot.  Elles  n'en  sont 
plutôt  que  les  précurseurs. 

Bientôt,  en  effet,  ces  carrés  et  ces  bandes 
s'agrémentent  de  bordures  à  dents  très  pro- 
noncées destinées  à  garnir  d'énormes  cols 
«  gaudronnés  en  tuyaux  d'orgue  »  et 
grands  «  comme  des  meules  de  moulins  », 
ce  qui,  ajoute  Margot,  empêchait  ceux 
qui  les  portaient  de  «  pouvoir  tourner  la 
tête  »... 

Cette  mode,  lancée  par  les  Médicis,  appa- 
rut en  Italie  et  en  France  vers  le  milieu  du 
XVIIe  siècle  et  elle  se  répandit  rapide- 
ment par  toute  l'Europe.  BJancô^  Capello  fît 
d'importantes  commandes  de  ces  garnitures 
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POINT  COUPÉ  DIT  «  PUNTO  IN  ARIA  » 
AGRÉMENTÉ  DE  BORDURES  A  DENTS, 
DESTINÉ  A  GARNIR  DES  FRAISES. 


à  l'occasion  de  son  mariage  avec  François 
de  Médicis,  en  1578. 

Deux  caractères  de  style  bien  défini 
s'établissent  dans  les  dessins  :  l'un  venant 
du  nord  présentant  des  objets  connus  et 
réels  :  branches  arquées,  feuilles  de  houx,  de 
lierre  ou  de  chêne,  tulipes  épanouies  alter- 
nant avec  des  oiseaux  héraldiques,  des  su- 
jets, ou  autres  attributs  en  usage  dans  ces 
contrées  ;  l'autre,  plus  imagé  et  nettement 
italien,  formé  de  guirlandes  à  rinceaux,  de 
bouquets  et  de  motifs  conventionnels,  où  les 
dieux  symboliques  et  les  déesses  de  la  my- 
thologie alternent  avec  des  amours  lançant 
des  flèches  ou  jouant  de  la  flûte  et  du  violon. 

C'est  surtout  par  le  livre  de  modèles  (1) 
du  seigneur  de  Vinciolo  publié,  l'an  1587,  à 
Paris,  sous  le  titre  Les  singuliers  et  nou- 

(1)  La  bibliographie  des  livres  de  patrons  publiés 
au  xvie  siècle  se  trouve  mentionnée  dans  le  Recueil 
d'Urbain  de  Gheltof,  p.  49. 


veaux  pourtraicts  servans  de  patrons  à  faire 
toutes  sortes  de  poincts}  qu'on  peut  se  faire 
une  idée  de  l'imagination  féconde  qui  prési- 
dait à  la  confection  de  ces  trames  de  rêve 
dont  l'exécution  exigeait  souvent  une  pa- 
tience d'ange  et  une  dextérité  magique. 
Quant  à  leur  emploi,  on  n'a  qu'à  regarder 
les  spirituelles  gravures  d'Abraham  Bosse 
qui  donnent  presque  toute  l'histoire  de  la 
mode  des  cols  et  des  collerettes  racontée 
par  l'image. 

¥¥¥ 

Sous  Henri  IV  et  Louis  XIII,  la  manie  des 
dentelles  tourna  en  extravagance.  On  en 
mettait  aux  manchettes  et  aux  jabots,  aux 
justaucorps  et  aux  bas  de  chausse,  aux 
canons  et  aux  carrosses  dorés  et  sur  les  bril- 
lantes armures  des  chevaliers.  Le  harnache- 
ment des  chevaux  même  en  était  couvert. 
Cinq-Mars  en  mourant  laissa  plus  de  trois 
cents  paires  de  collerettes  et  de  manchettes 


PATRON  DE  DENTELLE  TIRÉ  DU  LIVRE 
DE  MODÈLES  DU  SEIGNEUR  DE  VINCIOLO. 
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à  ses  héritiers,  et  Mercier,  dans  son 
Tableau  de  Paris,  déclare  qu'  «  une 
Parisienne  qui  n'a  pas  10,000  livres  de 
rente  se  passe  souvent  de  draps  et  de 
serviettes,  mais  qu'il  lui  faut  des  bas  de 
soie  et,  avant  tout,  des  dentelles  ».  Tal- 
lemant  des  Réaux  va  plus  loin  encore. 
Cet  écrivain  plaisante  Mme  de  Puisifeux 
et  affirme  qu'elle  «  mangeait  »  des  den- 
telles, au  point  qu'un  jour,  à  un  ser- 
mon, elle  dévora  tout  le  derrière  du 
collet  d'un  homme  assis  devant  elle  ! 

Ces  exagérations  eurent  pour  consé- 
quence l'apparition  d'un  certain  nom- 
bre d'édits  somptuaires  qui,  sous  la 
régence  d'Anne  d'Autriche,  suscitèrent, 
de  la  part  des  belles  dames,  tout  un 
concert  de  protestations. 

Une  mordante  et  fine  satire,  intitu- 
lée :  La  Révolte  des  passements,  s'en 
fait  l'écho. 

On  y  lit  que  «  les  dentelles  s'assem- 
blent à  la  foire  Saint-Germain  pour  être 
passées  en  revue  par  le  général  Luxe. 
L'appel  est  fait  par  le  colonel  Sotte 
Dépense. 

»  Les  dentelles  de  Moresse,  les  escadrons 
de  neige,  les  dentelles  du  Havre  escrues, 
soies  noires,  points  d'Espagne,  etc.,  mar- 
chent en  avant,  en  ordre  de  bataille,  pour 
vaincre  ou  mourir  !  »  (1). 

C'était,  on  le  voit,  la  guerre  ouverte  dé- 
clarée aux  prescripteurs,  et  cet  orage  ne 


(1)  V.  Bury-Palisser,  Histoire  de  la  dentelle,  et 
ouvrage  Lefébure  déjà  cité. 

(2)  Le  luxe  des  collerettes  en  éventail  fut  surtout 
en  honneur  sous  Louis  XIII.  Tandis  que  les  hommes 
se  paraient  de  larges  cols  plats  en  toile  de  Hollande 
retombant  sur  les  épaules,  les  nobles  dames  portaient 


Musée  royal  de  Bruxelles. 
PORTRAIT  DE  JACQUELINE  VAN  CAESTRE,  DAME  DE  CORDES, 
PARÉE  D'UNE  GRANDE  COLLERETTE  EN  ÉVENTAIL,  BORDÉE 
DE  «  PUNTO  TAGLIATO  »  (2),  PAR  RUBENS,  1617. 

Extrait  de  «  Bruxelles  »  (Vromant  et  C«,  édit.). 


se  dissipa  qu'à  l'avènement  au  trône  de 
Louis  XIV. 

Ce  grand  roi  comprit  toute  la  puérilité  de 
pareilles  mesures,  mettant  ainsi  aux  prises 
la  bourgeoisie  et  la  noblesse,  et  il  s'empressa 
de  rendre  la  liberté  pleine  et  entière  au  luxe 
des  dentelles.    Bien   plus,   s'inspirant  de 

des  cols  remontant  en  éventail  derrière  la  tête. 
Marie  de  Médicis  lança  cette  mode  pendant  la  mino- 
rité de  son  fils;  mais,  importunée  bientôt  par  les 
sollicitations  des  courtisans  réclamant  une  pension 
en  rapport  avec  les  exigences  de  ce  luxe,  la  reine 
publia,  en  161 3,  un  «  Règlement  pour  les  super - 
fluités  des  habits  » . 
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Cliché  extrait  de  «  La  Belgique  dentellière 
PORTRAIT  DE  FEMME  PORTANT  LA  GRANDE  FRAISE  (i), 
PAR  J.  VAN  RAVESTEIN,   I  6  I  6  (MUSEE  DE  BRUXELLES). 

l'exemple  donné  par  Charles-Quint  dans  les 
Pays-Bas,  il  en  ordonna  l'apprentissage  dans 
les  écoles  et  les  couvents.  A  cet  effet,  Col- 
bert  fit  venir  en  France  un  certain  nombre 
d'habiles  maîtresses  d'Italie  et  des  Flandres, 
et  réussit,  avec  leur  concours,  à  créer  à 
Paris  et  à  Alençon  en  1665,  ensuite  à 
Argentan,  Le  Quesnoy,  Aurillac,  Sedan, 
Loudun  et  Reims  plusieurs  nouvelles  manu- 
factures royales. 

Venise  s'émut  de  cette  concurrence.  Aussi 

(1)  La  mode  de  cette  garniture  apparut  à  l'époque 
des  Médicis.  Elle  prévalut  en  Allemagne  et  en 
Flandre,  surtout  au  xvie  siècle.  On  appelait  fraises  à 
confusion  celles,  comme  dans  cette  figure,  dont  les 
plis  étaient  disposés  sans  symétrie  ;  les  autres  se  dé- 
signaient sous  la  dénomination  de  fraises  en  roues  de 
carrosse. 


proclama-t-elle  un  édit  dont  voici  le 
sens  : 

«  Si  quelque  ouvrier  ou  artiste  trans- 
porte son  art  en  pays  étranger,  au  détri- 
ment de  la  République,  il  lui  sera  en- 
voyé ordre  de  revenir  ;  s'il  n'obéit  pas, 
on  mettra  en  prison  ceux  qui  lui  tien- 
nent de  plus  près,  afin  de  le  déterminer 
à  l'obéissance  par  l'intérêt  qu'il  leur 
porte.  S'il  revient,  le  passé  lui  sera  par- 
donné, et  on  lui  procurera  un  établisse- 
ment à  Venise;  mais  si,  malgré  l'empri- 
sonnement de  ses  parents,  il  s'obstine  à 
vouloir  demeurer  à  l'étranger  on  char- 
gera quelque  émissaire  de  le  hier...  ». 

La  cruauté  de  cet  édit  n'empêcha 
point  l'art  de  la  dentelle  de  s'épanouir 
ni  de  progresser  en  France. 

Les  dentellières  ne  quittèrent  plus 
leur  pays,  mais  celles  de  France  n'avaient 
plus  besoin  non  plus  de  leurs  conseils  ni 
de  leurs  leçons. 

*** 

Le/ègne  de  Louis  XIV  fut,  sans  contredit, 
la  plus  belle  période  des  points  à  l'aiguille. 


POINT  DE  BURANO  (ÉPOQUE  LOUIS  Xiv), 
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Les  dispositions  géométriques  des  «  punt,ô 
in  aria  »  et  des  «  punto  tagliato  »  du  siècle 
précédent  cèdent  le  pas  à  un  cachet  d'art 
plus  détaillé,  par  l'adjonction  de  reliefs  qui 
se  posent  à  plat,  tels  de  superbes  broderies 
sur  des  touffes  fleuries  et  d'admirables  rin- 
ceaux. Chaque  genre  aura  désormais  une 


POINT  COLBERT 


désignation  précise  caractérisant  sa  prove- 
nance, selon  les  particularités  de  son  dessin 
emprunté  au  style  floral  ou  linéaire. 

C'est  ainsi  que  le  nom  de  perles  de  Venise 
a  été  donné  à  certaines  dentelles  dont  le  des- 
sin rappelle  des  algues  marines.  Si  Ton  en 
croit  une  légende  vénitienne,  l'origine  de 
cette  appellation  est  fort  touchante .  Un  jeune 
marin  offrit  un  jour  à  sa  fiancée  une 
branche  d'algue  :  la  jeune  fille  charmée 
de  la  gracieuseté  de  cette  plante  l'imita 
à  l'aiguille  et  créa  ainsi  la  jolie  den- 
telle connue  sous  le  nom  de  «  mer- 
maid's  lace  »  ou  dentelle  des  fées,  qui 
n'a  jamais  cessé,  depuis,  d'être  à  la 
mode. 

Parmi  les  plus  belles  pièces  execu-  g|jf 
tées  au  xvne  siècle  on  cite  : 

Un   col    en  point   de   rose    destiné  à 
Louis  XIV,  pour  l'exécution  duquel  les  ou- 


vrières auraient  employé  leurs  propres  che- 
veux. Ce  col  fut  payé  plus  de  25,000  francs. 

Un  couvre-lit  d'Alençon,  appartenant  à 
Mme  la  duchesse  de  Luynes,  payé  aux 
ouvrières  la  bagatelle  de  30,000  francs. 

Des  rochets  en  point  Colbert,  portés  par 
Fénelon  et  Bossuet,  rappelant,  si  nous  pou- 
vons nous  exprimer  ainsi,  une  architecture 
idéale  et  légère,  dans  laquelle  les  brides 
passent  parmi  les  fleurs  avec  une  sinuosité 
capricieuse  pleine  d'attrait. 

Un  somptueux  volant  en  point  de  France 
dont  nous  donnons  plus  loin  la  reproduction. 
On  y  voit  des  portraits,  des  personnages  et 
des  anges  porteurs  d'emblèmes  et  de  cou- 
ronnes. D'innombrables  petites  guirlandes 
fleuries  les  contournent  et  les  encadrent.  Le 
tout  est  soutenu  et  relié  par  un  tulle  diaphane 
qui  semble  aussi  impalpable  qu'un  nuage, 
aussi  transparent  qu'un  cristal  de  roche. 

Cette  œuvre  d'allure  superbe  daterait,  au 
dire  de  Palustre,  de  1675  à  1680.  Elle  fut 
longtemps  la  propriété  d'une  dame  Dupré, 
de  Tours  (1). 

Indépendamment  des  points  d'Alençon, 
d'Argentan,  points  de  rose,  points  de  Bu- 
rano,  points  de  Venise,  points  Colbert  et 


ANCIEN  POINT  DE  ROSE  A  RELIEF. 

(1)  V.  Lefébure,  op.  cit. 
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points  de  France,  le  dix-septième  siècle  vit 
fleurir  encore  toute  une  série  de  dentelles, 
moins  riches  mais  tout  aussi  populaires. 
Citons  les  disettes,  les  campanes,  les  mignon- 
nettes,  servant  à  embellir  les  engageantes, 
les  tournantes,  les  barbes  et  les  Fontanges. 

La  Belgique,  à  l'exemple  de  la  France  et 
de  Venise,  ne  se  montra  pas  moins  féconde 
en  points  à  l'aiguille  de  toutes  les  sortes. 


VOLANT  SOMPTUEUX  EN  POINT  DE 
FRANCE  DU  TEMPS  DE  LOUIS  XIV. 

Dès  le  xviii6  siècle  elle  se  fît  une  spécialité 
en  appliquant  des  fleurs  sur  un  fond  de 
tulle.  Ces  points,  connus  sous  le  nom  de  den- 
telles de  Bruxelles,  avaient  moins  d'ampleur 
et  de  style  que  les  points  de  Venise,  de  Bicrano 
et  de  France,  mais  ils  rivalisaient,  comme 
finesse,  avec  tous  ceux  fabriqués  ailleurs. 

Leur  aspect  s'inspirait  du  genre  légère- 
ment affiné  propre  aux  Alençon  et  aux 
Argentan,  et  leurs  fleurettes  ou  motifs  se 
détachaient  à  merveille,  grâce  à  l'emploi  d'un 
fil  de  trace  serpentant  aux  bords  des  fleurs  ; 


ce  qui  constituait,  en  quelque  sorte,  leur 
marque  de  fabrique. 

Sous  Louis  XV  et  jusqu'à  la  révolution 
apparaît  toute  la  belle  série  de  points  à 
V aiguille  ou  points  gaze  flamands  avec  des 
parties  mixtes  à  fond  Malines  et  fond  Lille. 
Puis  les  quatre  vents  de  l'Épouvante  consi- 
gnent, comme  en  une  tombe,  toutes  ces  fines 
reliques  en  d'antiques  coffrets,  d'où  elles  ne 
paraissaient  plus  devoir  sortir.  C'était  heu- 
reusement une  erreur  dont  le  temps  a  fait 
justice. 

Quelques  familles  considèrent  leurs  an- 
ciennes dentelles  comme  faisant  partie  de 
leur  patrimoine. 

Les  familles  Astor,  Vanderbilt,  Roth- 
schild, Wallace,  ainsi  que  les  familles  ré- 
gnantes d'Angleterre  et  d'Italie,  possèdent 
des  points  à  l'aiguille  de  toute  beauté.  Les 
dentelles  du  Vatican  valent  plusieurs  mil- 
lions. Les  surplis  et  les  rochets  appartenant 
au  trésor  de  la  fabrique  de  l'église  St-Marc 
à  Venise  sont  superbes.  Le  cardinal  Sarto 
qui  vient  d'être  élu  pape  les  prisait  beaucoup. 
Il  ne  manquait  jamais  de  s'en  revêtir  le  jour 
de  la  fête  patronale  de  cette  paroisse.  Rien 


POINT  A  L'AIGUILLE  GENRE  LÉGÈREMENT 
AFFINÉ  PROPRE  AUX  ALENÇON  ET  ARGENTAN.  ] 


que  pour  ces  dentelles,  disait-il  souvent,  on 
voudrait  être  patriarche  de  Venise  ! 

Les  collections  léguées  par  M.  le  baron 
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Liedts  au  musée  de  Gruut- 
huuse  de  Bruges  et  celle  de 
M.  Montefiore-Levi  qui  se 
trouve  au  parc  du  Cinquante- 
naire à  Bruxelles  valent  leur 
pesant  d'or.  De  même  les 
types  du  musée  des  arts  déco- 
ratifs de  Paris  ont  une  valeur 
documentaire  de  premier  or- 
dre. 

La  plus  fine  dentelle  à  l'ai- 
guille qu'il  y  ait  au  monde, 
celle  qui  dépasse  en  richesse 
et  en  magnificence  toutes 
celles  qui  se  soient  jamais 
fabriquées,  appartient  à  la 
reine  Marguerite  d'Italie. 

C'est  un  mouchoir  de  poche,  évalué  à 
150,000  francs  ;  trois  artistes  y  ont  travaillé 
pendant  près  de  vingt  ans.  Il  est  si  léger 
qu'en  fermant  les  yeux  on  n'en  sent  pas  le 
toucher  dans  la  main  ;  il  est  tellement  fin 
qu'on  peut  le  renfermer  dans  un  écrin  en 
or  qui  a  la  forme  et  la  grandeur  d'une  cosse 
de  noix. 

On  peut  juger  par  là  le  degré  de  perfec- 
tion qu'atteignait  parfois  l'art  de  l'aiguille 
aux  siècles  passés. 

Nos  modernes  fées  d'Arachné  ayant  gardé 
l'adresse  et  la  dextérité  magistrales  de  leurs 
aînées  sont  rares.  Des  bras  inertes  et  sans 
vie  en  ravalant  leur  génie  ont  détruit  les 
combinaisons  savantes  de  l'ancien  doigté  de 
la  fée.  Si  bien  que  leur  art  vivant  et  si  beau 
se  trouve  maintenant  en  péril  et  déchoit 
par  la  substitution  de  l'inintelligente  ma- 
chine. Le  principal  coupable  en  tout  ceci  est 
le  progrès,  ce  grand  ennemi  du  pittoresque 
et  du  vrai  beau. 


POINT^  A  L  AIGUILLE  FLAMAND  AVEC  ROSES  A  RELIEF. 
Fabrication  de  la  Compagnie  dentellière  belge,  à  Bruxelles. 

Seule  la  Belgique  détient  encore  un  nom- 
bre respectable  d'ouvrières  maniant  l'ai- 
guille. 

L'Italie  en  occupe  environ  quatre  cents  à 
Burano. 

A  Vienne,  l'école  des  broderies  et  des 
dentelles  emploie  quelques  dentellières  dont 
les  œuvres  s'inspirent  principalement  de  la 
flore  champêtre.  Ces  œuvres  furent  très 
remarquées  à  l'exposition  de  Paris  en  1900. 

Dans  les  montagnes  saxonnes,  la  manu- 
facture de  Sneeberg,  qui  vient  de  célébrer 
le  vingt-cinquième  anniversaire  de  sa  fonda- 
tion, se  distingue  par  ses  points  à  l'aiguille 
à  dessins  gothiques  mais  rudimentaires. 

Enfin,  en  Angleterre,  les  paysannes  irlan- 
daises font  des  points  au  crochet  et,  en 
France,  la  plupart  des  ouvrières  fabriquent 
des  dentelles  aux  fuseaicx. 

L'ingénieux  travail  de  l'aiguille,  qui  cons- 
tituait jadis  l'un  des  plus  beaux  joyaux  de 
la  couronne  artistique  de  ces  pays,  s'y  trouve 
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donc,  à  l'heure  actuelle,  manifestement  en 
décadence. 

Il  faut  espérer  que  de  louables  initia- 
tives (1)  viendront  en  aide  à  cet  art  char- 

(1)  Disons  à  ce  propos  que  le  gouvernement  fran- 
çais vient  de  rendre  l'apprentissage  de  la  dentelle 
obligatoire  dans  les  écoles  et  d'établir,  à  ses  frais, 
dans  les  principaux  centres  dentelliers,  des  cours  et 


mant  auquel  Mme  deSévigné  faisait  allusion, 
dans  une  de  ses  lettres,  lorsqu'elle  écrivait 
à  MUe  de  Blois  qu'«  elle  était  belle  comme  un 
ange  avec  un  tablier  et  une  bavette  en  point 
de  France  » . 

des  ateliers  propres  à  développer  l'éducation  artis- 
tique des  ouvrières  et  des  dessinateurs. 


ANCIEN   VENISE  PLAT. 


II.  LA  TECHNIQUE  DES 
DENTELLES  A  L'AIGUILLE 


A  dentelle,  a  dit  M.  Fernand 
Engerand  dans  un  article  du 
Musée  social  (2),  est  «  un 
ouvrage  dans  lequel  un  fil 
conduit  par  une  aiguille  ou  plusieurs  fils, 
tressés  au  moyen  de  fuseaux, 
engendrent  un  tissu  et  pro- 
duisent des  combinaisons  de 
lignes  analogues  à  celles  que 
le  dessinateur  obtient  avec  son 
crayon  » . 

On  ne  saurait  mieux  définir 
ce  travail  dont  la  technique 
repose  entièrement  sur  un  en- 
semble de  combinaisons  faites 
à  l'aiguille  et  désignées  sous 
les  noms  de  tracé,  fond,  tissu 
mat  ou  toi  Lé,  bridé  ou  réseau, 
motifs  ou  points  de  fantaisie, 
brodes  ou  broderies. 

Ces  combinaisons  de  points 
constituent  toute  la  science  de 
la  dentelle.  Leur  exécution 
nécessite  pour  tout  matériel  : 
i°  des  aiguilles,  des  épingles  et  des  fils  de 
différentes  grosseurs  ;    20  du  papier  à  cal- 

(1)  Les  illustrations  contenues  dans  cette  partie 
de  notre  étude  sont  dues  au  bienveillant  concours  de 
la  Compagnie  dentellière   belge  et  de  Mlle  Luig. 


DENTELLIERE 
FAISANT  L 


quer,  du  parchemin,  du  papier  vert  et  une 
aiguille  à  piqueter  ;  30  quelques  morceaux 
d'étoffe  ou  de  toile  cirée  plus  ou  moins  hauts 
et  longs. 

En  Belgique  et  à  Venise  la  plupart  des 
dentellières  ne  se  servent  ni  de 
coussin  ni  de  cylindre  j;  elles 
tissent  leurs  ravissantes  paru- 
res sans  le  secours  d'aucun 
métier. 

La  silhouette  de  la  méri- 
tante dentellière  que  nous  in- 
tercalons ici  montre  de  quelle 
manière  les  ouvrières  condui- 
sent dextrement  le  fil  et  gui- 
dent l'aiguille  sur  le  canevas 
piqué  qu'elles  tiennent  de  la 
main  gauche. 

La  première  opération  né- 
cessaire  pour   la  confection 
d'une  dentelle  à  l'aiguille  est 
l'exécution  d'un  dessin  (voir 
p.  18),  que  le  fabricant  décal- 
que au  préalable  sur  un  parche- 
min et  qu'il  découpe  ensuite  en  plusieurs 
morceaux  en  prenant  soin  de  les  numéroter 
pour  la   reconnaissance  et  la  liaison  des 

(2)  V.  fasc.  de  mai  1901,  p.  133. 


BRUXELLOISE 
.\  BRODE. 


différentes  parties  du  dessin  qu'il  désire 
reproduire  en  dentelle. 

Il  distribue  ces  différents  morceaux  plus 
ou  moins  difficiles  à  rendre  en  dentelle 
aux  ouvrières  spéciales,  car  le  travail  dune 
dentelle  à  l'aiguille  depuis  le  commence- 
ment jusqu'à  la  fin  de  son  exécution  est  fait 
très  rarement  par  une  seule  personne. 

On  y  emploie  des  ouvrières  assez  jeunes 
qui  font  soit  le  tracé,  soit  le  fond  ou  toilé, 
soit  le  champ  de  bride  ou  de  réseau.  Ces 
ouvrières  se  divisent  en  trois  catégories  : 

Les  pointeuses,  c'est-à-dire  celles  travail- 
lant spécialement  les  fleurs  ; 

Les  foneuses,  c'est-à-dire  celles  faisant  les 
mats  ou  le  toilé  ; 

Les  monteuses  ou  raccordeicses,  c'est-à- 
dire  celles  qui  raccordent  les  ouvrages  au 
moyen  de  brides  ou  de  réseau. 


Ce  sont  ces  dernières  qui  achèvent  l'en- 
semble d'une  dentelle  et  qui  souvent  l'agré- 
mentent de  brodes  ou  broderies,  de  motifs 
en  points  de  fantaisie  ou  d'autres  détails 
pouvant  en  augmenter  la  valeur. 

Les  dentellières  de  chacune  de  ces  caté- 
gories continuent  généralement  le  reste  de 
leur  vie  à  faire  le  genre  spécial  dans  lequel 
elles  excellent.  On  les  rétribue  en  raison  de 
l'espèce  et  de  la  qualité  des  travaux  qu'elles 
exécutent. 

Une  fois  en  possession  du  morceau  de 
parchemin  indiquant  la  partie  de  la  dentelle 
qu'elle  doit  exécuter  (voir  p.  19),  la  dentel- 
lière le  pique  avec  un  poinçon  ou  une  longue 
aiguille  enfilée  dans  un  manche  (voir 
p.  20),  en  piquant  des  petits  trous  espacés 
d'une  ligne  sur  tous  les  contours  des  fleurs 
(voir  p.  20)  ;  puis  elle  applique  cette  por- 
tion de  parchemin  sur  un  morceau  de  grosse 
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MORCEAU  DE  PARCHEMIN  PIQUÉ  ET  TRAVAILLÉ  AU  POINT  DE  TRACE 
POUR  L'EXÉCUTION  D'UNE  DENTELLE  A  L'AIGUILLE  A  CHAMP  DE 
RÉSEAU  FIN  DIT  FOND  GAZE.   LE  CHAMP  DE  RÉSEAU  EST  COMMENCÉ. 


toile  écrue  qu'elle  met  en  double;  elle  l'unit 
tout  autour  par  un  fil  de  trace  qu'elle  fixe 
sur  une  ligne  faite  pour  en  indiquer  la  place; 
elle  couvre  ce  fil  de  petits  points  qui  l'em- 
brassent, ainsi  que  le  parchemin  et  la  toile, 
en  passant  dessus  et  dessous  alternative- 
ment et  à  égales  distances. 

Cette  manière  d'arrêter  ensemble  le  par- 
chemin et  la  toile  est  la  même  que  celle 


dont  la  dentellière  fait  le  tracé  (voir  ci-des- 
sus), qui,  avec  les  données  préliminaires  que 
nous  venons  d'indiquer,  constitue  la  pre- 
mière phase  de  la  fabrication  des  points. 

Pour  y  parvenir,  la  dentellière  prend  deux 
fils  plats  qu'elle  maintient  sous  le  pouce 
gauche,  en  les  conduisant  sur  toute  la  suite 
du  dessin  (voir  ci-dessus),  et  elle  les  fixe  avec 
du  fil  enfilé  dans  une  aiguille  qu'elle  fait 
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Aiguille  à 
piqueter. 


passer  d'abord  de  dessous  en  dessus/  dans 
un  des  trous  du  piqué,  et  qu'elle  retire  de 
dessus  en  dessous,  après  l'avoir  fiché  dans 
le  même  trou  en  faisant  embrasser  les  deux 
fils  plats  sous  le  point  qu'elle  forme  ainsi 
et  qui  sert  à  les  arrêter. 

Le  tracé  achevé,  la 
même  ouvrière  ou  une 
ouvrière  spéciale  (la  fo- 
neusej  exécute  le  fond, 
autrement  dit  le  tissu 
«  mat  »  ou  toilé  qui  rem- 
plit les  fleurs  (voir  ci -des- 
sous. 

Elle  se  sert  pour  cette 
opération  d'une  longue 
aiguille  et  d'un  fil  très  fin 
qu'elle  fait  tenir  au  tracé  par  quelques  points 
bouclés  très  serrés.  Elle  tient  l'ouvrage  de 
la  main  gauche, de  façon  à  ce  que  l'index  soit 
dessous,  et  le  pouce  en  dessus  avec  le  doigt 
médius.  L'aiguille  est  tenue  entre  l'index  et 


pour  la  diriger.  Elle  commence  alors  à 
broder  les  fleurs  horizontalement  de  gauche 
à  droite.  1 

Ces  dernières  ne  sont  formées  que  de 
points  noués  ;  lorsqu'elle  arrive  à  l'extrémité 


EXECUTION  DU  FOND  «  MAT  »  OU 

«  TOILÉ  »  QUI  REMPLIT  LES  FLEURS 

D'UNE  DENTELLE  A  AIGUILLE. 

le  médius  de  la  main  droite  et  son  pouce, 
revêtu  d'un  doigtier  en  peau,  demeure  libre 


CHAMP   DE  RÉSEAU  FIN  A  MAILLES  SIMPLES  EN  VOIE  D  EXÉCUTION. 


de  la  feuille  à  droite, elle  arrête  le  fil  au  tracé, 
puis  elle  le  rejette  au  même  point  d'où  elle 
était  partie  et,  revenant  encore  de  gauche  à 
droite,  elle  fait  des  points  sur  ce  même  fil, 
mais  en  faisant  toujours  rentrer  son  aiguille 
à  chaque  point  entre  les  points  de  la  pre- 
mière rangée.  Parvenu  au  bout  de  la  seconde, 
elle  rejette  le  fil  de  gauche  à  droite  pour 
recommencer  la  même  manœuvre  jusqu'à  ce 
que  la  fleur  soit  remplie. 

Le  travail  du  fond  ou  tissu  «  mat  »  doit 
se  faire  avec  grand  soin.  Pour  conserver  au 
fil  toute  sa  blancheur,  les  ouvrières  recou- 
vrent parfois  les  parties  du  tracé  qu'elles  ont 
travaillé  d'un  morceau  de  papier  bleu  dans 
lequel  elles  coupent  une  ouverture  d'un  ou 
de  plusieurs  centimètres  et  qu'elles  placent 
sur  l'endroit  où  elles  garnissent  les  fleurs 
(voir  ci-contre). 

Une  fois  les  fleurs  garnies  de  mats  ou 
toiles,  la  dentellière  procède  à  un  autre  genre 
d'ouvrage:  à  l'exécution  du  champ. 
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CHAMP  DE  BRIDES  FORMEES  DE 
SIMPLES  BARRETTES. 


CHAMP  DE  BRIDES  CRAQUELEES. 


CHAMP    DE   BRIDES  PICOTEES. 


Le  champ  d'une  dentelle  n'est  autre  chose 
que  la  chaîne  formée  de  barrettes  ou  de 
mailles  qui  relie  les  rieurs  ou  les  motifs  entre 
eux.  Le  champ  peut  être  formé  de  brides  ou 
de  réseau.  Ainsi  que  l'indique  la  figure 
p.  20,  ce  dernier  ne  représente  que  des 
mailles  simples  comme  celles  du  filet  le  plus 
fin  et  le  plus  serré. 

Pour  l'exécuter,  la  monteuse  commence 
par  jeter  un  fil  de  champ  ;  elle  l'attache  de 
part  et  d'autre  au  tracé  et  elle  le  recouvre 
d'un  autre  qui  achève  de  former  les  mailles. 

Quant  à  la  bride,  c'est  une  simple  barrette 
ou  figure  à  cinq  ou  six  coins  qui  est  tou- 
jours marquée  sur  les  dessins  ;  elle  se  com- 
pose de  fils  plus  tordus  et  plus  nombreux 
que  ceux  composant  le  réseau. 

Comme  on  peut  s'en  rendre  compte  par 
nos  figures,  les  brides  ont  une  disposition 
beaucoup  moins  régulière  que  celle  des 
mailles  d'un  réseau.  De  plus,  elles  sont 
fréquemment  garnies  de  picots  ou  points  de 
boutonnière. 

Il  y  a  des  champs  de  brides  formés  de 
simples  barrettes,  des  champs  de  brides 
craquelées  et  des  champs  de  brides  pico- 
tées (voir  ci-dessus). 

La  manière  dont  les  dentellières  exécutent 
la  bride  picotée  est  très  simple.  Avant  de  la 
commencer,  l'ouvrière  la  pique  dans  toute 
l'étendue  de  l'espace  dans  lequel  elle  désire 


la  voir  figurer,  c'est-à-dire  à  l'angle  supé- 
rieur de  chaque  hexagone. 

Elle  attache  alors  son  fil  au  bord  de  chaque 
fleur  à  gauche  ;  elle  passe  l'aiguille  dans  la 
lisière  ;  puis,  mettant  une  épingle  dans  le 
trou  formé  à  l'angle  supérieur  de  la  bride, 
elle  passe  le  fil  autour  et  elle  continue  ainsi 
jusqu'à  la  première  fleur  à  droite,  où  elle 
arrête  son  fil  qui  forme  alors  une  rangée  de 
zigzag  ;  elle  revient  sur  cette  rangée  en 
repassant  les  épingles,  et  elle  réunit  avec 
l'aiguille  les  parties  du  fil  qui  forment  zigzag; 
elle  passe  ensuite  le  fil  à  chaque  rangée  dans 
la  pointe  de  celle  qui  précède.  Lorsque  la 
figure  de  la  bride  est  terminée,  elle  recouvre 
le  tout  d'un  point  noué  fait  avec  du  fil  très 
fin,  au  nombre  de  sept  à  huit  points  très 
serrés  sur  chaque  coin  de  la  bride. 


CHAMP  DE  RESEAU  QUADRILLE 
AGRÉMENTÉ  DE  CROIX  ET  DE 
BOULETTES  PICOTÉES. 


Le  champ  de  brides  de  certaines  den- 
telles à  l'aiguille  est  parfois  remplacé  par 
une  sorte  de  réseau  quadrillé  sur  lequel  la 
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TABLEAU  DES  MOTIFS  UTILISES  DANS  LA  FABRICATION 
DES   DENTELLES  A   l' AIGUILLE  A   RÉSEAU  FIN, 

dentellière  applique  à  l'aiguille  d'élégantes 
petites  croix  ou  de  minuscules  boulettes 
agrémentées  de  picots  (voir  p.  21). 


On  donne  à 
ces  motifs  le 
nom  de  points 
de  fantaisie.  Il 
y  en  a  formant 
des  rosettes,  des 
étoiles,  des  ger- 
bes, des  fleuret- 
tes, des  points 
d'esprit,  etc.  Ces 
séduisants  dér 
tails  sont  si  va- 
riés qu'il  n'est 
guère  possible 
de  les  décrire  : 
ils  dépendent  du 
goût  et  de  l'imagination  de  chaque  fabri- 
cant. Ceux  en  treillis  clair  semblable  au  plus 
fin  réseau  se  font  comme  les  points  de  bou- 


MOTIFS  TRAVAILLES  SEPAREMENT  SUR  PARCHEMIN 
ET   PRÊTS  A  ÊTRE  INCRUSTÉS. 
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tonnière.  Nos  figures  page  22  donnent  la 
reproduction  de  quelques-uns  de  ces  déli- 
cieux motifs  qui  ornementent  la  plupart  des 
dentelles  à  l'aiguille  à  réseau  fin  fabriquées 
en  Belgique. 

Les  fleurs  d'un  grand  nombre  de  points 
de  Venise  à  relief  et  à  champs  de  bride  sont 
entourées  d'un  cordonnet  à  relief  appelé 
brode,  travail  par  lequel  se  termine  une 
dentelle  ;  c'est  une  sorte  de  point  noué  qui 
dessine  les  contours  et  donne  aux  fleurs 
et  aux  rainures  l'aspect  qui  leur  est  propre. 
Nos  lecteurs  peuvent  s'en  rendre  compte 
par  la  fleur  représentée  ci-contre.  Cette  fleur 
est  entièrement  terminée  et  entourée  de 
brode  ou  broderie. 

Ce  travail  exige  beaucoup  de  goût  de  la 


part  de  la  dentellière,  parce  que  c'est  lui  qui 


FLEUR  TERMINÉE  ET  ENTOURÉE  DE  BRODE. 


fait  valoir  le  dessin  en  donnant  plus  de  grâce 
aux  contours. 

Pour  corriger  les  irrégularités  qui  peu- 
vent exister,  l'ouvrière  passe  une  dent  de 
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BANDE  DE  DENTELLE  ACHEVEE. 


loup  dans  chaque  fleur  après  l'exécution. 

Une  fois  l'ouvrage  terminé,  l'ouvrière 
monteuse  ou  raccordeuse  sépare  le  morceau 
de  point  terminé  du  parchemin  sur  lequel 
elle  l'a  travaillé.  Elle  prend  alors  un  cou- 
teau bien  tranchant  au  moyen  duquel  elle 
coupe  les  fils  qui  se  trouvent  entre  les  deux 
toiles  et,  s'il  reste  quelques  bouts  de  fils 
cassés  au  morceau  du  point  après  qu'il  a  été 
détaché  du  parchemin,  elle  les  enlève  déli 
catement  avec  ses  ciseaux. 

Enfin,  elle  assemble  les  morceaux  tra- 
vaillés par  elle-même  ou  par  d'autres  ou- 
vrières, suivant  l'indication  du  dessin  pour 


parfaire  la  pièce  inachevée   (voir  p.  23). 

Elle  bâtit  les  uns  contre  les  autres  les 
morceaux  à  assembler  sur  du  papier  vert 
doublé  de  toile  ;  si  c'est  une  fleur  qui  se 
rencontre,  elle  fait  une  simple  couture  ;  si 
c'est  le  champ,  elle  fait  des  brides  ou  du 
réseau  pour  réunir  les  parties  détachées.  La 
bande  que  le  fabricant  a  imaginée  se  trouve 
ainsi  achevée  (voir  ci-dessus). 

Ces  procédés  très  simples  en  eux-mêmes 
permettent  aux  dentellières  d'exécuter  toute 
la  belle  série  de  dentelles  à  l'aiguille  dont 
nous  allons  maintenant  étudier  chacune 
des  variétés. 


III.  LES  DIFFÉRENTS  POINTS. 

CLASSIFICATION  ET  DESCRIPTION  TECHNIQUE. 


ES  dentelles  à  l'aiguille  ne  se 
différencient  pas  uniquement 
par  leur  plus  ou  moins  de  hau- 
teur ou  de  finesse  ;  d'autres 
distinctions  s'établissent  entre  elles  suivant 
la  nature  de  leur  composition,  la  forme  des 
mailles,  la  façon  des  motifs  ou  l'allure  du 
dessin. 

On  peut  les  classer  en  trois  catégories 
principales,  savoir  : 

Les  points  à  l'aiguille  à  réseau  fin  ; 

Les  points  à  V aiguille  à  barrettes  et  brides 
picotées  ; 

Les  points  à  l'aiguille  mixtes  et  composés. 


Chacune  de  ces  catégories  se  subdivise 
en  genres  spéciaux  désignés  par  des  appel- 
lations rappelant  un  lieu  d'origine,  un  genre 
popularisé  par  telle  ou  telle  contrée  ou  fabri- 
qué dans  telle  autre. 

Quelques  genres  empruntent  leur  nom  à 
un  style,  un  objet,  un  souvenir,  une  pensée. 

Il  en  est  qui,  fabriqués  à  la  même  époque 
en  des  contrées  différentes,  n'ont  pas  de 
désignation  fixe.  Au  point  de  vue  technique 
c'est  regrettable,  et  nous  serions  heureux 
qu'un  jour  l'accord  se  fasse  pour  rendre  à 
ces  intéressantes  parures  un  nom  authenti- 
que basé  sur  leur  histoire  et  leur  style. 


La  première  catégorie,  les  points  à  réseau  fin,  comprend  : 


\°  Les  points  gaze  flamands. 

Ces  dentelles  ne  sont  qu'une  dériva- 
tion perfectionnée  de  l'ancien  point  de  Bru- 
xelles. 

Les  ouvrières  flamandes  en  rajeunirent  le 
style  et  en  agrémentèrent  la  flore  par  l'in- 
troduction de  jours  et  de  modes.  Elles  se 
composent  de  fleurs  et  de  roses  épanouies 
dans  les  corolles  desquelles  sont  posés  de 


délicieux  motifs  mêlant  leur  grâce  au  charme 
des  gerbes. 

Un  fil  de  trace  en  accentue  la  forme,  tan- 
dis que  de  minuscules  étoiles  et  des  semis 
de  bouclettes  rehaussent  la  floraison  incru- 
stée dans  le  tulle  ou  fond  gaze  rappelant, 
nous  l'avons  dit  plus  haut,  le  réseau  des 
Lille  et  des  Matines. 

Autrefois  le  réseau  servant  de  fond  aux 
points  gaze  s'appelait  drochel.  Les  musées 
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d'Anvers  et  de  Bruxelles  possèdent  des  ta- 
bleaux de  l'ancienne  école  flamande  sur  les- 
quels figurent  des  femmes  en  coiffes  parées 
d'une  dentelle  ou  plutôt  d'un  tulle  transpa- 
rent et  uni  n'étant  autre  que  du  drochel. 

Les  fabricants  étendent  le  nom  de  point 
gaze  à  toutes  les  dentelles  à  l'aiguille  à 
réseau  fin.  Mais  il  y  a  de  délicates  nuances 
à  observer.  Ainsi  certains  points  sont  enri- 
chis de  feuilles  en  relief,  alors  que  d'autres 
ont  une  beauté  moins  tapageuse  mais  tout 
aussi  réelle. 

Le  magnifique  mouchoir  que  nous  inter- 
calons plus  loin  le  prouve.  Combien  plus 
belle,  en  effet,  la  gracieuse  corbeille  qu'on 
y  voit  posée  dans  l'élégant  mouvement  du 
dessin  simplement  tracé  dont  la  nette  or- 
donnance compense  bien  la  valeur  artis- 
tique d'accessoires  superposés  ?  L'extrême 
affinité  de  son  réseau  réalise  le  type  le  plus 
parfait  de  la  plus  fine  maille  hexagone. 

Les  points  gaze  flamands  se  prêtent  à 
toutes  les  fantaisies.  On  en  fait  des  berthes, 
des  godets,  des  volants,  des  éventails,  des 
cols,  d'adorables  libellules,  de  féeriques 
papillons  et  même  des  tours  de  cou  splen- 


dides,  égalant  les  plus  riches  colliers 
de  perles.  Bijoux  et  dentelles  ont  d'ail- 
leurs tout  pour  s'entendre  depuis  que 
les  Yankees  se  sont  mis  à  broder  leurs 
initiales  et  leurs  chiffres  en  diamant 
sur  de  la  dentelle  véritable.  Des  des- 
sinateurs et  des  peintres  illustres  ont 
souvent  mis  leur  talent  au  service  de 
ces  coquettes  parures.  C'est  ainsi  qu'on 
voit  des  éventails  (i)  en  point  gaze 
ornés  de  motifs  peints  signés  des  noms 
de  Watteau,  Lancret,  Moreau,  Frago- 
nard,  Essen,  Gravelot  et  Lazellas. 
Mme  de  Rothschild,  entre  autres,  possède  un 
éventail  en  dentelle  peint  par  Watteau  d'une 
finesse  admirable.  Disons  tout  de  suite  que 
nos  éventaillistes  modernes  n'ont  pas  perdu 
ces  traditions  d'art. 

Le  façonnage  de  grandes  pièces  en  point 
gaze  nécessite  un  grand  nombre  d'opéra- 
tions différentes.  Dix-sept  à  dix-huit  ouvriè- 
res peuvent  y  concourir  pour  la  façon  du 
dessin,  de  la  piqûre,  du  tracé,  de  la  bride, 
de  la  couchure,  de  la  bouclure,  du  réseau, 
du  remplissage,  des  fonds,  des  modes,  des 
mats,  des  mignons,  des  boulettes,  de  l'as- 
semblage, du  réglage,  de  l'affiquage,  etc. 

En  raison  de  l'extrême  finesse  du  réseau 
de  ces  dentelles,  le  choix  des  fils  entrant 
dans  leur  composition  est  particulièrement 
délicat  (2).  Ils  sont  parfois  d'une  telle 
finesse  qu'ils  échappent  à  la  vue.  On  prend, 
pour  les  filer,  des  précautions  extraor- 
dinaires :  les  écheveaux  ne  sont  pas  com- 

(1)  Nous  en  donnons  des  spécimens  plus  loin. 

(2)  La  conception  d'un  dessin  en  dentelle  doit 
toujours  être  appropriée  à  la  souplesse  des  fils  à  uti- 
liser. Il  faut  que  le  dessinateur  soit,  sous  ce  rapport, 
d'une  judicieuse  prévoyance. 
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posés  de  tours  réglés  ;  il  y  en  a  plus  ou 
moins  pour  la  commodité  du  débit  au  détail . 

Jadis,  dit  Bury  Palisser  (1),  «  le  filage 
se  pratiquait  dans  des  caves,  un  air  sec  ren- 
dait le  fil  cassant,  le  fil  est  si  fin  que  l'œil  a 
peine  à  le  voir;  c'est  le  toucher  qui  est  le  plus 
sûr  guide  pour  découvrir  les  inégalités  que 
la  fileuse  met  tous  ses  soins  à  faire  dispa- 
raître. On  donne  à  l'œil  toute  l'aide  possi- 
ble :  un  morceau  de  papier  ou  d'étoffe  noire 
est  placé  de  façon  à  faire  ressortir  la  blan- 
cheur du  fil,  et  on  ne  laisse  pénétrer  dans 
l'atelier  qu'un  rayon  de  lumière  qui  tombe 
d'aplomb  sur  la  quenouille.  On  comprend 
que  le  genre  des  fileuses  flamandes  n'est 
guère  sain  :  leur  travail  exige  une  grande 
habileté. 

«  La  finesse  de  ce  fil  met  le  vrai  réseau  de 
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Compagnie  dentellière  belge,  Bruxelles 
MOUCHOIR  AU  POINT  GAZE  MAT. 

(1)  V.  Histoire  de  la  dentelle,  op.  cit. 


ALENÇON  A   GRANDES  ET   PETITES  BRIDES. 

Bruxelles  hors  prix,  et  la  difficulté  de  se  le 
procurer  est  une  garantie  » . 

Cette  citation  suffit  pour  montrer  la 
large  part  que  les  bonnes  femmes  au 
rouet  apportèrent  jadis  par  leur  dexté- 
rité au  succès  des  dentelles  en  général 
et  des  points  gaze  en  particulier.  Fileu- 
ses et  dentellières  étaient,  en  effet,  des 
sœurs  inséparables  vivant  de  la  même 
vie  simple,  modeste  et  patriarcale.  Nous 
devons  regretter  la  disparition  des  que- 
nouilles, car,  si  le  fil  à  dentelle  est  resté 
impalpable,  sa  qualité  s'en  ressent. 

Il  y  a  une  grande  variété  de  fils  ser- 
vant à  la  fabrication  des  points  gaze  ; 
tous  sont  classés  par  numéros  selon  la 
finesse.  Les  fabricants  achètent,  à  l'heure 
actuelle,  les  fils  de  lin  dans  les  Flandres 
et  le  nord  de  la  France  ;  les  fils  de  coton 
en  Angleterre,  à  Nottingham.  Ils  se  pré- 
parent, en  grande  partie,  dans  les  villes 
où  les  dentelles  se  fabriquent.  On  les 
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retord  doubles,  une  fois  secs  et  une  fois 
mouillés;  ils  sont  retors  quand  on  les  épluche 
et  on  les  met  ensuite  en  état  d'être  vendus. 
Chaque  retordeuse  a  des  numéros  différents. 
Ils  se  vendent  au  poids  depuis  vingt-quatre 
jusqu'à  sept  cents  francs  et  plus  la  livre. 
Les  fils  qu'on  retord  pour  les  dentelles  sont 
ceux  qui  n'ont  pas  assez  de  résistance  pour 
être  employés  à  la  fabrication  des  batistes 
et  des  linons. 

En  dehors  de  la  finesse  des  fils  employés, 
l'esthétique  des  points  gaze  flamands  peut 
se  résumer  :  à  la  ligne  et  au  mouvement  ; 
à  la  minutie  des  détails;  aux  motifs,  points 


et  reliefs  ;  à  l'harmonie  des  mélanges,  et  sur- 
tout à  l'ingénieuse  conception  de  l'ensem- 
ble. 

2°  Les  Alençon* 

Les  anciens  points  d'Alençon  se  compo- 
saient d'un  réseau  de  larges  mailles  qui 
s'affina  à  la  longue. 

Ce  réseau  assez  grossier  s'appelait  bride 
simple. 

Il  y  avait  des  grandes  et  des  petites  brides 
qu'on  mariait  souvent  en  une  seule  pièce. 

Les  brides  se  travaillaient  de  la  même 
façon  que  le  réseau,  mais  sans  picots. 

Notre  figure  représente  un  point  d'Alençon 
à  nœud  Louis  XVI,  composé  de  grandes  et 
de  petites  brides,  très  en  faveur  aux  siècles 
derniers. 

Jusqu'en  1789  la  ville  d'Alençon  resta  le 
centre  incontesté  de  cette  fabrication. 
Les  fils  utilisés  provenaient  de  Nouvion 
(Somme);  ils  se  vendaient  plus  de  1,200 
francs  la  livre.  Une  tunique  garnie  à! A  len- 
çon  valait  50,000  francs  !  Les  points 
d'Alençon  étaient  très  recherchés  en  haut 
lieu  :  ils  servaient  de  passe-port  aux  élé- 
gants pour  les  fêtes  de  la  cour. 

En  181 1,  Napoléon,  s'étant  rendu  avec 
l'impératrice  à  Alençon  pour  y  voir  tra- 
vailler les  ouvrières,  s'écria  :  «  C'est  mer- 
veilleux comme  on  travaille  bien  en  France  ! 
Je  dois  encourager  cette  industrie  ». 

Vers  cette  époque,  le  caractère  des  Alen- 
çons  changea  :  le  style  rocaille  à  coquilles 
Louis  XIV,  les  nœuds  simples  Louis  XV, 
les  nœuds  plus  compliqués,  les  dessins  à 
carquois,  flammes  et  frontons  Louis  XVI,  les 
attributs  de  l'empire  se  trouvent  souvent 
remplacés  dans  certaines  pièces  par  une 
gracieuseté  plus  française  encore,  si  nous 
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pouvons  ainsi  dire,  grâce  à  la  disposition  de 
délicieux  sujets  dans  la  floraison,  comme,  par 
exemple,  de  gentils  oiseaux  se  livrant  à  de 
gracieux  ébats.  Souvent  aussi  les  amours  y 
coudoient  les  courbes  et  les  guirlandes  fleu- 
ries entourées  de  gerbes  ou  de  faisceaux  de 
fleurs . 

Le  peintre  Boucher  avait  un  faible  pour 
les  Alençonr  Nul  mieux  que  lui 
ne  savait  les  reproduire  et  les 
peindre. 

Lors  de  son  mariage,  Mme  la 
duchesse  d'Orléans  portait  une 
robe  en  Alençon  véritable  d'une 
richesse  indescriptible. 

Nos  Alençon  modernes  n'ont 
plus,  tant  s'en  faut,  un  cachet 
authentique.  Ils  se  confondent 
avec  les  points  gaze  flamands  et 
s'exécutent  par  morceaux  de 
vingt  centimètres  que  les  ouvriè- 
res raccordent  par  d'imperceptibles  coutures. 
Leur  effet  est  décoratif  et  leurs  fleurs  sont 
compactes. 

30  Les  Argentan* 

Les  Argentan  sont  une  copie  simplifiée 
des  Alençon.  Les  dentellières  d' Alençon 
brillaient  dans  la  façon  du  réseau,  celles 
d'Argentan  dans  celle  de  la  bride.  Ces  der- 
nières «  simplifièrent  l'exécution  de  la 
grande  maille  en  recouvrant  le  fil  de  trace 
d'un  autre  fil  tortillé  tout  autour  et  simple- 
ment bouclé  une  fois  à  chaque  angle  »  (1). 

Comme  dessins,  ces  dentelles  tiennent  des 
vieilles  Matines.  Elles  se  particularisent  par 
la  modestie  et  la  petitesse  des  semés  ou 

(i)V.  Histoire  du  point  d' Alençon,  par  Mme  Des- 
pierre. 


fleurettes  et  aussi  par  le  fil  à  relief  rude  au 
toucher  et  saillant  qui  les  contourne. 

Sous  Louis  XV  les  femmes  s'en  servaient 
pour  garnir  les  franfreluches  et  les  cous- 
sins des  boudoirs  ;  elles  ornaient  à  ravir  les 
tables  de  toilette,  les  draps  et  les  oreillers, 
les  dessus  de  lit  et  les  déshabillés.  Au  dire 
de  Mme  la  marquise  de  Créquy,  la  duchesse 
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POINT  L)  ARGENTAN . 


de  la  Ferté  avait  une  garniture  de  draps  en 
Argentan  de  «  quarante  mille  écus  ».  Elles 
Se  fronçaient,  se  tuyautaient  et  se  badinaient 
à  merveille.  Leurs  bordures  claires  à  grandes 
parties  de  réseau  dépourvues  de  fleurs,  per- 
dues dans  les  plis,  faisaient  que  ceux-ci  ne 
paraissaient  pas  trop  lourds. 

Si  le  tabac  à  priser,  très  en  usage  sous 
Louis  XVI,  salissait  les  jabots  à' Argentan 
retombant  en  plis  flottants  dans  l'ouverture 
des  gilets  d'hommes,  il  n')^  avait  là  pas 
grand  mal,  les  Argentan  se  lavant  facile- 
ment. 

Argentan  a  produit  sous  le  nom  de  points 
de  France  un  grand  nombre  de  points  à 
petites  brides  très  réputés.  Il  existe  encore 
en  cette  ville  une  vieille  auberge  dite 
Y  H  os  tel  des  points  de  France  qui  témoigne 
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de  la  prospérité  de  son  industrie  à  un  mo- 
ment donné.  D'après  Arthur  Young,  celle-ci 
atteignait,  en  1792,  comme  production  an- 
nuelle 500,000  livres. 

On  ne  fabrique  plus  de  points  d'Argentan 
de  nos  jours  ;  les  Malines  les  remplacent. 
Quelques  auteurs  substituent  l'appellation 
à'Alençon  aux  pièces  rappelant  la  manière 
d'Argentan,  sous  prétexte  que  le  genre 
Argentan  fut  travaillé  aussi  bien  par  les  den- 
tellières d'Alençon  que  par  celles  d'Argen- 
tan. Nous  estimons  qu'il  est  plus  logique 
de  laisser  l'honneur  du  nom  à! Argentan  à 
toutes  les  pièces  ayant  bien  le  caractère  sim- 
plifié que  les  dentellières  de  cette  ville  inno- 
vèrent et  qui  rappelle,  dès  lors,  le  nom  de 
leur  première  origine. 

40  Les  Venise  ou  Burano  fins» 

Nous  avons  vu  qu'avant  le  XVIIe  siècle, 
Venise  et  Burano  ne  fabriquaient  que  des 
points  à  formes  linéaires  avec  ou  sans  reliefs, 


raccordés  par  des  barrettes  et  sans  réseau, 
mais  qu'à  partir  de  cette  époque  les  écoles 
d'Italie  adoptèrent  le  réseau  fin  travaillé  en 
France.  Elles  créèrent  ainsi  des  genres  ori- 
ginaux à  dessins  simples  et  des  genres  très 
riches  à  fleurs  amples. 

La  première  variété  paraît  tenir  de  l'an- 
cien point  de  Sedan,  la  seconde  rentre  dans 
le  mouvement  plus  moderne  avec  ses  feuilles 
et  fleurs  compactes  se  détachant  à  ravir  sur 
un  réseau  extra  fin. 

Ces  dentelles  sont  parfois  souverainement 
royales.  La  reine  Hélène  a  consacré  cette 
souveraineté  lors  de  son  dernier  voyage  à 
Paris,  en  portant  sur  sa  robe  d'apparat  les 
plus  magnifiques  points  de  Burano  et  Venise 
fin  qu'on  puisse  rêver  (1). 

(1)  Il  nous  semble  intéressant  de  noter  que  la 
reine  mère  d'Italie  a  commandé,  pour  le  mariage  de 
sa  belle-fille,  un  voile  que  celle-ci  tient  respectueuse- 
ment dans  sa  garde-robe  royale,  et  une  longue  robe  en 
point  de  Venise  fin  dont  se  pare  la  princesse  Yolande, 
sa  petite-fille. 


VENISE  FIN  A  DESSIN  SIMPLE  FAIT  A  BURANO. 


J.  Camerino,  Paris. 
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FRAGMENT  DE  L'ÉVENTAIL  EN  VENISE  FIN  DE  S.  M. 

Nous  avons  le  plaisir  de  pouvoir  repro- 
duire ici,  grâce  à  la  bienveillance  de 
M.  G.  Camerino,  dépositaire  de  l'école  de 
Burano  en  France,  un  superbe  éventail 
commandé  en  1896  par  S.  A.  Mme  la  com- 
tesse Julia  de  Brozolo  pour  cette  souveraine. 

Cette  pièce  ornée  de  la  couronne  royale  et 
du  nom  de  la  reine  est  une  pure  merveille. 
A  part  quelques  brides  droites  légèrement 
picotées  dont  la  légèreté  tranche  agréable- 
ment avec  le  réseau  serré  et  les  fleurs  mates, 
sa  facture  est  impeccable. 

La  deuxième  catégorie,  les  points  à 

i°  JLes  Venise  ou  Burano  plats  et  à  relief» 

L'une  des  caractéristiques  de  ces  genres 
est  l'absence  de  réseau,  remplacé  par  des 
barrettes  droites,  craquelées,  ordinaires  ou 
ornementées.  Mais  ce  qui  les  définit  bien 


LA  REINE  HÉLÈNE  D'ITALIE.  G-  Camerino,  Paris. 

Les  dentellières  de  Belgique  et  d'Italie 
peuvent  se  donner  la  main  pour  l'exécution 
de  ces  belles  œuvres. 

Les  points  de  Venise  et  de  Burano  fins 
sont,  on  le  voit,  vraiment  dignes  de  s'appe- 
ler les  dentelles  des  reines  et  les  reines  des 
dentelles.  Il  faut  souvent  une  science  rare  de 
l'œil  pour  se  permettre,  sans  le  concours 
d'une  loupe,  d'en  établir  la  valeur  et  d'en 
apprécier  la  beauté.  On  les  rehausse  géné- 
ralement d'une  engrelure  en  imitation  qui 
sert  de  soutien. 

barettes  et  brides  picotées,  comprend  : 

mieux,  c'est  l'épaisseur  de  la  facture,  pleine 
de  fleurs  fantastiques  contournées  et  rehaus- 
sées de  broderies,  desquelles  se  dégagent 
des  courbes  de  pétales  et  de  riches  rinceaux 
à  effet  majestueux  et  grandiose. 

Qn  sait  qu'au  XVIe  siècle  les  dentelles 
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fabriquées  à  Venise  étaient  le  punto  in  aria, 
le  punto  tagliato,  le  reticella,  a  fogliame,  a 
groppo,  a  maglio  quadra  et  burato.  Les 
reliefs  brodés  n'apparurent  qu'au  siècle  sui- 
vant. Jusqu'à  cette  époque,  les  ouvrières  tra- 
vaillaient principalement  des  Venise  plats, 
d'un  emploi  pratique  pour  garnir  le  gros 
linge.  Insensiblement  ces  points,  par  l'ajoute 


BANDE   DE  VENISE  PLAT. 

de  reliefs,  se  transformèrent  en  points  plus 
séduisants.  Puis,  de  fil  en  aiguille,  les  den- 
tellières, s'inspirant  dans  leurs  travaux  du 
style  des  grands  peintres,  réali- 
sèrent les  effets  de  reliefs  splen- 
dides  que  nous  admirons  aujour- 
d'hui. 

La  note  distinctive  des  points 
de  Venise  ou  Burano  à  relief  fabri- 
qués en  Belgique  consiste  dans 
leur  facture  un  peu  lourde  et 
épaisse.  Ils  présentent  un  ensem- 
ble de  fleurs  richement  brodées 
reliées  par  des  barrettes  dépour- 
vues de  symétrie  dont  la  texture 
peut  paraître  fluette,  mais  qui  plaît 
aux  amateurs.  On  en  fait  des  robes, 
des  étoles,  des  cols  et  surtout  des 
pèlerines  massives  et  fort  belles 
convenant  bien  aux  femmes  à 
taille  de  déesse. 

Ces  parures  ont  seulement  toute 


leur  valeur  en  toilette  quand  elles  se  trou- 
vent étalées  à  plat  sur  le  velours  ou  le  satin 
d'une  robe,  parce  qu'alors  on  peut  juger  le 
dessin  dans  toute  sa  beauté.  Elles  ont  beau- 
coup de  style  et  d'ampleur  et  leurs  dessins 
gardent  encore  la  trace  de  la  somptuosité 
massive  propre  à  la  Renaissance  et  au  temps 
de  Louis  XIV. 

Pour  les  raffermir,  les  ouvrières  se  servent 
de  crin  ;  ce  détail  leur  donne  leur  consis- 
tance, leur  particulière  nervure  et  leur  grande 
fermeté. 

2°  Les  points  d'ivoire* 

Depuis  quelques  années  l'école  de  Burano 
produit  sous  la  désignation  de  points  d'ivoire 
des  pièces  d'un  sens  artistique  remarquable, 
qu'on  dirait  ciselées  dans  l'ivoire,  tant  elles 
paraissent  lisses,  nettes  et  régulières,  et  qui 
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POINT   D  IVOIRE  DE  L  ECOLE  ITALIENNE. 


exigent  de  la  part  des  dentellières  des  qua- 
lités d'adresse  extraordinaires. 

Leurs  dessins  décoratifs  et  opaques,  re- 
haussés de  volutes  et  de  tiges  d'une  netteté 
étonnante,  leur  donnent  toutes  les  marques 
distinctives  des  anciens  Venise.  D'autre 
part,  leurs  rainures  et  leurs  barrettes,  agré- 
mentées d'une  légion  de  petites  rondelles 
picotées,  tranchent  originalement  avec  l'am- 
pleur des  branches  fleuries  et  la  sinuosité 
capricieuse  des  lignes  déroulées  et  renais- 
santes comme  un  rêve  d'Orient...  Elles  sem- 
blent nées  d'un  décor  fabuleux,  tant  elles 
charment  et  flattent  le  regard.  Leur  beauté 
est  surtout  sculpturale  ;  aucune  irrégularité 
n'y  dénote  un  trait  fautif  de  la  dentellière 


dont  l'aiguille  butine  sur  ces  enguirlande- 
ments  de  roses,  telle  une  abeille  sur  des 
fleurs... 

Seuls  quelques  rares  points  fabriqués  en 
Autriche  peuvent  leur  être  comparés. Comme 
perfection  de  traits,  ceux-ci  sont  de  purs 
chefs-d'œuvre.  Ils  semblent,  en  quelque 
sorte,  sculptés  avec  des  fils  de  vierge  d'une 
blancheur  immaculée,  par  des  âmes  d'ar- 
tistes, dans  le  marbre  ou  la  pierre.  Lefé- 
bure  (i)  fait  à  ce  propos  une  réflexion  fort 
juste.  «  L'aiguille,  dit-il,  semble  avoir  dé- 
daigné toute  fantaisie  ;  elle  n'a  presque 
jamais  employé  de  fils  de  couleurs  ou  même 

(i)  Broderies  et  dentelles. 
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COL  RABAT  EN  POINT  D  IVOIRE  DE  L  ECOLE  DE  VIENNE. 

les  fils  d'or  et  d'argent  que  nous  retrouvons, 
au  contraire,  bien  souvent  dans  les  den- 
telles aux  fuseaux.  Cette  sorte  de  sculpture 
légère  que  crée  l'aiguille  avec  ses  points 
plus  ou  moins  accentués  a  été  vis-à-vis  des 
autres  dentelles  ce  qu'est  le  marbre  par 
rapport  à  la  pierre,  au  bois  et  autres  ma- 
tières que  peut  tailler  le  ciseau  du  sculp- 
teur. » 

Charles  Blanc  confirme  cette  remarque 
dans  l'Art  de  la  parure  lorsque,  comparant 
les  dentelles  faites  aux  fuseaux  avec  celles 
faites  à  l'aiguille,  il  écrit  :  «  L'aiguille  est  au 
fuseau  ce  que  le  crayon  est  à  l'estompe.  Le 
dessin  que  le  fuseau  adoucit,  l'aiguille  le 
précise  et  en  quelque  sorte  le  burine.  » 

On  ne  saurait  mieux  définir  l'esthétique 
des  points  d'ivoire. 


3°  Les  points  de  rose 
ou  rosalines. 

Ces  jolies  parures  rap- 
pelant le  mouvement  de 
certaines  broderies  poly- 
chromes du  xvie  siècle 
sont  bien  dignes  des  gen- 
tils noms  qu'elles  portent. 
Elles  n'ont  pas  seulement 
l'impeccabilité  des  lignes 
des  points  d'ivoire,  mais 
elles  étendent  en  plus  cette 
qualité  maîtresse  à  toute 
la  légion  d'affinités  qui  les 
composent.  Ce  sont  les 
plus  riches  et  les  plus 
recherchées  de  toutes  les 
dentelles  à  l'aiguille  ornées 
de  barrettes.  Leur  seul 
défaut  est  d'être  parfois 
d'un  prix  inabordable  à  cause  de  la  multi- 
plicité des  détails  qui  s'y  trouvent  et  de  la 
longueur  de  temps  mis  à  les  fabriquer.  Il 
faut  une  ténacité  incroyable  de  la  part  des 
dentellières  pour  en  venir  à  bout.  Aussi  n'en 
fabrique-t-on  que  très  peu  à  Venise  et  en 
Belgique. 

Ces  ouvrages  richissimes  sont,  en  quelque 
sorte,  le  couronnement  de  l'habileté  d'une 
dentellière. 

On  donnait,  autrefois,  les  noms  de  points 
de  rose  ou  de  rosalines  à  toutes  les  den- 
telles à  barrettes  ornées  de  fleurs  ayant, 
une  vague  accointance  avec  des  roses  authen- 
tiques. 

Cette  appellation,  un  peu  trop  fantaisiste, 
est  délaissée  de  nos  jours,  et  l'on  ne  baptise 
plus  de  ces  noms  que  les  pièces  à  caractère 
précis  présentant  un  style  très  affiné  pou- 
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POINT  DE  ROSE  OU  ROSALINE,  LE  PLUS  FIN  SPECIMEN 
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vant  se  définir  comme  suit  :  rinceaux  déli- 
cats émaillés  çà  et  là  de  bouclettes  picotées, 
petits  liens  épineux  contournant  de  très 
petites  fleurettes  :  dispositions  arcanesques 
flanquées  d'étoiles  minuscules  donnant  l'im- 


pression de  rosaces  à  pi- 
cots. 

Sont-ce  toutes  ces  déli- 
catesses qui  leur  valent 
aussi  le  nom  de  perles  f 
Est-ce  parce  qu'elles  sont 
aussi  précieuses  ?  Est-ce 
parce  qu'elles  ressemblent 
à  des  touffes  de  corail  ? 
Est-ce  parce  qu'elles  rap- 
pellent des  algues  et  des 
plantes  marines  ?  Sans 
doute,  car  elles  ont  toutes 
ces  qualités  à  la  fois. 

Les  points  de  rose  et  les 
rosalines  garderont  leur 
attrait,  leur  poésie  et  leur 
grâce,  ils  auront  toujours 
des  artistes  pour  les  appré- 
cier et  des  femmes  pour  les  aimer. 

4°  Les  Venise  à  brides  picotées  simples 
et  ornementées» 

Cette  variété  est  la  plus  originale  de  toutes 


G.  Camerino  Paris. 
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CARRÉS  SYMBOLIQUES  EN  POINT  DE  VENISE  A 
BRIDES  PICOTÉES,  PAR  MEZZARA  (SALON  DE  I903). 


les  dentelles  faites  à  l'aiguille. 
Les  sages  et  jolies  filles  de  l'île  de 
Burano  en  détiennent  le  record. 

Différentes  en  cela  des  Venise 
à  relief  et  des  points  de  rose,  les 
Venise  à  brides  picotées  simples 
n'ont  que  des  rainures  fluettes 
qui  courent  sur  les  brides  picotées 
disposées  en  mailles.  On  y  remar- 
que une  absence  presque  com- 
plète de  flore  remplacée  par  des 
branches  serpentant  en  courbes 
capricieuses.  Celles  -  ci,  tracées 
sans  ordonnance  ni  symétrie,  pro- 
duisent un  effet  de  végétation 
sauvage,  un  enchevêtrement  bi- 
zarre qui  fait  songer  au  style  in- 
dien. La  naïveté  des  dessins  de 
certaines  de  ces  dentelles  fait  que 
les  dessinateurs  n'ont  pas  à  se 
mettre  en  frais  d'imagination  pour 
en  créer.  Point  n'est  besoin  non 
plus  de  la  part  de  la  dentellière 
de  beaucoup  d'ingéniosité  pour 
en  travailler  d'idée.  Il  lui  suffit 
de  relier  des  barrettes  et  des  bri- 


des en  guidant  l'aiguille  sur  un  tracé  simple 
composé  à  sa  guise.  Ces  œuvres  simplistes 
tiennent  un  peu  de  l'allure  tâtonneuse  qu'on 
remarque  dans  les  premiers  essais  de  den- 
telles aux  fuseaux. 

Mais  il  est  des  Venise  à  brides  picotées, 
d'un  sens  artistique  beaucoup  plus  déve- 
loppé et  nécessitant  de  la  part  des  dessina- 
teurs et  des  ouvrières  des  notions  d'art  très 
étendues. 

Le  Salon  de  1903  nous  en  a  fourni  de 
très  curieux  spécimens.  Par  leurs  brides,  ces 
modèles  reflètent  la  manière  orientale,  et  par 


POINT  A  L  AIGUILLE  MIXTE  DE  STYLE 
ORNEMENTAL.  XVIIe  SIÈCLE. 
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les  sujets  qu'on  y  voit  représentés,  ils  tiennent 
de  la  manière  grecque  et  moyen-âgeuse. 

Les  Venise  à  brides  picotées^  contrairement 
aux  autres  dentelles  faites  à  l'aiguille,  se  tra- 
vaillent généralement  par  une  seule  ou- 
vrière . 

Les  fervents  de  l'art  trouveront  dans  : 
La  troisième  et  dernière  catégorie,  les 

Les  points  à  l'aiguille  mixtes  et  composés. 

On  baptise  ainsi  les  mélanges  empruntés 
à  la  forme  grêle  et  légère  des  dentelles  à 
réseau  fin  ou  à  la  façon  des  Venise  à  relief  et 
à  barrettes. 

Dès  le  XVIIe  siècle,  en  effet,  on  vit  appa- 
raître des  points  à  V aiguille  mixtes  de  toutes 
les  sortes. 

Nous  donnons,  p.  36,  pour  l'édification  de 
nos  lecteurs,  un  type  de  point  mixte  de  cette 
époque,  à  style  majestueusement  ornemen- 
tal, dans  lequel  les  brides,  barrettes,  mâts, 
motifs  et  réseaux  se  marient  en  une  mo- 
saïque splendide  ornée  de  reliefs,  de  picots, 
de  rosaces,  de  bouclettes,  de  fleurettes  et  de 
modes  empruntés  à  tous  les  points.  Il  serait 


VENISE  A  RELIEF  MIXTE.  M»*  J.  Luig,  Bruxelles. 


1' '  Esemplario  di  lavori  (1529)  ;  Y  Opéra  nova 
(1530);  Gli  itniversali  dei  bei  ricami  (1537), 
et  dans  le  Recueil d' 'Urbani de  Gheltof{i^j6) 
déjà  cité,  des  indications  complémentaires 
fort  instructives  sur  tous  les  genres  de  den- 
telles fabriquées  à  Venise  (1). 


points  mixtes  et  composés,  comprend  : 
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POINT  GAZE  FLAMAND  INCRUSTÉE 
DE  FLEURETTES  AUX  FUSEAUX. 


difficile  de  concevoir  quelque  chose  de  plus 
grandiose  et  de  plus  hardi.  Et  si  l'on  songe 
au  travail  de  Pénélope  que  nécessite  l'exécu- 
tion de  tels  chefs-d'œuvre,  on  ne  peut  s'em- 
pêcher de  les  admirer  avec  une  nuance  de 
respect. 

Les  dessinateurs  et  les  fabricants  utilisent 
actuellement  ces  mélanges  pour  rehausser 
l'interprétation  de  leurs  œuvres.  Ils  les 
appliquent  à  un  grand  nombre  de  modèles. 
Les  genres  les  plus  répandus  se  composent 
de  Venise  à  relief  incrusté  de  médaillons  de 
points  gaze  flamands  ou  de  points  à  l'aiguille 
à  réseau  fin  incrustés  de  fleurs  aux  fuseaux. 

(1)  On  peut  se  procurer  ces  ouvrages  chez  Onga- 
nia,  éditeur  à  Venise. 
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ÉVENTAIL  AU  POINT  A  l' AIGUILLE  (i). 

Voici  deux  types  très  populaires  :  l'un  est 
formé  de  tontes  les  variations  propres  aux 
points  à  l'aiguille  à  barrettes  et  aux  points  à 
V  aiguille  à  réseau  fin  dont  la  réunion  forme 
une  ravissante  pièce  d'art  :  reliefs  serpen- 
tant le  long  des  branches,  points  de  fan- 
taisie relevant  les  mâts  ajourés,  rien  n'y  est 
laissé  à  la  dérive,  tout  s'y  trouve  harmonieu- 
sement groupé.  La  perspective  est  nette  et 

(i)  Ce  beau  travail  est  l'œuvre  d'une  experte 
dentellière  flamande  et  de  Mlle  Darcy,  artiste  peintre. 
On  y  voit  le  sommeil  symbolisé  par  une  déesse 
endormie  au  milieu  des  pavots. 


bien  tranchée  ;  tout  s'y  trouve  parfaitement 
calculé  et  forme  une  perspective  d'ensemble 
au-dessus  de  toute  critique.  L'autre,  à  dessin 
plus  modeste,  n'est  qu'un  simple  point  gaze 
flamand  parsemé  de  fleurettes  aux  fuseaux, 
dont  la  tonalité  tranche  avec  la  légèreté 
vaporeuse  du  réseau.  Depuis  un  certain 
temps,  les  dentellières  flamandes  font  dans 
cet  ordre  d'idée,  sous  la  désignation  de 
points  gazés,  des  applications  charmantes 
sur  vrai  réseau. 

Elles  utilisent  ainsi  les  multiples  fleurs 
aux  fuseaux  nécessaires  à  la  confection 
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Cet  éventail  ainsi  que  celui  page  38  ont  été  exécutés 
par  Duvellekoy,  éventailliste  à  Paris. 


ÉVENTAIL  EN   POINT  A   L  AIGUILLE  DE  L  ART  NOUVEAU. 


des  duchesses  de  Bruxelles  et  de  Bruges. 

Le  nombre  de  points  mixtes  exécutés  à 
l'aiguille  est  prodigieux  :  à  eux  seuls  ils 
mériteraient  une  étude  approfondie  qui  ne 
saurait  entrer  dans  le  cadre  restreint  de  cette 
notice. 

L'art  aurait  beaucoup  à  perdre  par  l'aban- 
don de  ces  poétiques  tissus  qui,  depuis  quel- 
ques années,  semblent  emprunter  les  modi- 
fications savantes  du  modem  style. 

Dentelles  de  l'art  nouveau  ou 
"  modem  style  „  ♦ 

Depuis  un  certain  temps,  d'ingénieux  artis- 


tes, délaissant  l'originalité  de  l'ancien  style, 
se  sont  mis  à  reproduire  en  dentelle  les 
branches  et  les  guirlandes  de  l'art  nouveau. 
Ils  ont  ainsi  créé  des  innovations  d'où  se 
dégage  un  sentiment  réel  d'art  et  de  bon 
goût.  On  ne  peut  qu'encourager  ces  intéres- 
santes tentatives. 

La  dernière  exposition  des  Arts  de  la 
femme,  à  Paris,  nous  a  révélé  de  précieux 
modèles  de  points  dont  les  dessins  nouveau 
style  semblent  inspirés  par  la  nouvelle  école 
de  Vienne.  Tout  au  plus  pourrions-nous 
reprocher  à  quelques-uns  d'entre  eux  une 
certaine  lourdeur  de  facture  due  au  mélange 
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de  la  dentelle  à  de  la  broderie  sur  étoffe. 
Nous  aimerions  voir  la  dentelle  maintenir 
dans  ces  innovations  son  rang  et  rehausser 
la  broderie  sur  étoffe  dans  laquelle  on  l'in- 
cruste, sans  se  laisser  amoindrir  par  elle. 

La  dentelle  n'est  jamais  plus  belle,  en 
effet,  que  lorsqu'elle  trône  en  maîtresse  sou- 
veraine sur  une  toilette  féminine.  Laissons- 
lui  ce  privilège  en  restant  logiques  dans  nos 
interprétations  modem  style.  Ne  la  rapetis- 
sons pas  au  point  de  la  faire  confondre  avec 
des  exagérations  brodées  ;  gardons-lui  son 
caractère  propre  et  ses  lignes  pures. 

Pour  que  Y  art  nouveau,  appliqué  aux  den- 
telles véritables,  ait  un  succès  durable,  il  faut 
qu'il  reste  dans  la  réalité,  par  une  interpré- 
tation vivante  des  branches,  des  tiges,  des 
rieurs,  des  feuilles,  des  herbes  et  des  plantes 
qui  croissent,  poussent  et  se  développent 


dans  nos  campagnes  et  nos  jardins.  Ses 
frêles  transparences  formeront  alors  des 
parures  d'un  genre  nouveau,  pouvant  lutter 
avec  les  plus  belles  dentelles  des  temps 
passés.  Et  l'école  moderne,  à  l'instar  des 
anciennes  écoles  d'Italie,  de  France  et  de 
Belgique,  pourra  se  glorifier  d'avoir,  par  ses 
heureuses  tentatives,  développé  un  métier 
d'art  splendide  que  Jean-Jacques  Rousseau 
lui-même  nous  représente,  en  faisant  l'éloge 
de  Sophie,  comme  la  plus  méritante  des 
occupations  féminines.  «  Ce  que  Sophie, 
écrivait-il,  sait  le  mieux,  et  ce  qu'on  lui  fait 
apprendre  avec  le  plus  de  soin,  ce  sont  les 
travaux  de  son  sexe,  comme  de  tailler  et  de 
coudre  des  robes.  Il  n'y  a  pas  un  ouvrage  à 
l'aiguille  qu'elle  ne  sache  et  qu'elle  ne  fasse 
avec  plaisir  ;  mais  le  travail  qu'elle  préfère  à 
tout  autre  est  la  dentelle.  » 


BOUTIQUE  DES  MARCHANDS  DE  DENTELLES  ET 
LINGÈRES  SOUS  LES  GALERIES  DU  PALAIS  AU 
XVIIe  SIÈCLE.  (Gravure  d'Abraham  Bosse.) 


IV.  COMPLÉMENT. 


Cette  annexe  est  destinée  à  faciliter  les  recherches  et  à  compléter  l'étude  des 
variations  et  des  caractères  du  style  de  la  dentelle  aux  diverses  périodes  de  son 
histoire,  d'après  les  documents  les  plus  intéressants  et  les  plus  beaux  existants 
dans  les  Musées  nationaux  et  les  Collections  publiques  ou  privées. 


i°  Dentelles  appartenant  à  des  familles» 

Travail  italien  de  la  première  époque  de  la 
Renaissance  orné  de  satyres,  d'anges  ailés,  de 
figures  humaines  et  de  différentes  espèces  d'ani- 
maux (collection  Le  Charpentier)  Voir  figure  ci- 
dessous. 

Voile  de  bénédiction  en  ancienne  dentelle 
(collection  de  Mme  Mayer  van  den  Berghe,  à 
Bruxelles)  (i). 

Dentelles  d'or  et  d'argent  (collection  de 
Mgr  le  baron  de  Béthune). 

Vieux  fil  tiré  flamand  (collection  de  Mme 
Pierre  Verhaegen). 

Couvre-lit  nuptial  de  l'époque  de  Charles- 
Quint  en  lacis  flamand  (collection  de  Mme 
Montefiore-Levi). 

Escadrons  de  neige,  Binche,  points  de  Flan- 
dre et  anciens  points  à  l'aiguille  (collection  de 
M.  J.  de  Potter  d'Indoye,  à  Gand). 

Vieux  flandres  et  anciennes  dentelles  à  l'ai- 
guille (collection  de  M.  Van  Godsenhoven,  à 
Bruxelles). 

Ancienne  guipure  russe  (collection  de  M.  le 
baron  Kervyn  de  Lettenhove). 

(i)  L'origine  exacte  d'un  grand  nombre  de  ces 
pièces  ne  pouvant  être  établie  d'une  manière  précise, 
nous  avons  jugé  inutile  d'en  dresser  la  liste  par  ordre 
chronologique. 


Volant  d'aube  et  manches  en  vieux  toilé  (col- 
lection de  Mgr  Simons,  aumônier  de  la  Cour,  à 
Bruxelles). 

Volant  en  vieux  point  d'Alençon  (collection 
de  Mme  Nina  Bianchi). 

Volant  d'aube  en  vieille  dentelle  (collection 
de  M.  Renders). 

Guipure  à  fils  tirés  et  dentelles  du  xvne  siècle 
(collection  Franck). 

Guipure  genre  Vinciolo  ayant  orné  le  lit  de 
J.  Bta  de  Cividale  di  Belluno  (mentionné  dans 
un  inventaire  fait  à  Venise  en  1598). 

Lit  garni  d'un  papillon  de  toile  de  lin  à  bandes 
de  réseuil,  fait   par  carrés,  le  dossier  recou- 
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NAPPE  D  AUTEL  EN  ANCIEN  VENISE  A  RELIEF. 

LE  SUJET  DU  MILIEU  REPRÉSENTE  SAINTE  THÉRÈSE. 


Cliché  extrait  de  «  l'Elzevier's  Maandschrift  ». 


vert  en  «  pareille  étoffe,  le  fond  du  ciel,  les  four- 
reaux des  piliers,  trois  custodes  et  une  bonne 
grâce  en  drap  pareille  toile  à  bande  de  réseuil, 
la  couverte  de  parade,  le  tout  bordé  d'une  den- 
telle »  (collection  de  la  famille  de  Bourbon). 

Anciens  points  de  rose  (collection  de  Mme  G. 
Dreyfus). 

Riches  points  de  France  (collection  de  Mme 
Doistau  et  Mme  Porgès). 

Voile  de  la  duchesse  d'Albany,  belle-fille 
de  la  défunte  reine  d'Angleterre ,  brodé  de 
bruyères,  de  trèfles  d'Irlande  et  de  roses  sau- 
vages (propriété  de  la  famille  royale  d'Angle- 
terre). 

Nappe  d'autel  en  ancien  Venise  à  relief  dont 
le  sujet  du  milieu  représente  sainte  Thérèse. 
Cette  dentelle,  d'un  sens  artistique  très  élevé, 
appartient  à  Mme  Porgès.  Voir  fig.  ci-dessus. 

Volant  d'ancienne  dentelle  et  d'Alençon 
exécutés  à  l'occasion  de  l'exposition  de  1855 
sur  la  demande  de  Napoléon  III  pour  Mlle  de 
Montijo  (collection  de  l'impératrice  Eugénie). 

Bandes  et  pale  en  point  de  rose  (collection 
de  M.  Webb). 

Col  en  point  à  l'aiguille  représentant  une 
chasse  (collection  de  Mme  la  Comtesse  de  Foy). 

Barbes  en  dentelles  d'or  d'un  très  beau  des- 
sin faites  à  Gênes  en  1770  (collection  de 
M.  Tessada). 

Collet  en  point  à  l'aiguille  et  morceau  brodé 
(collection  de  la  famille  d'Albret). 

Un  tour  et  trois  linges  garnis  de  dentelle 
ancienne  (famille  de  Bourbon). 

Volant  d'ancien  point  à  l'aiguille  ayant  ap- 


partenu à  la  marquise  Barbaretta-Sauli  (collec- 
tion de  la  duchesse  de  Gênes). 

Collection  de  dentelles  de  lady  Morgan,  lady 
Stepney  et  de  la  comtesse  de  Blessington. 
Dentelles  des  familles  Mako  et  Artaria. 
Grande  collerette  à  la  Médicis   avec  une 
bordure  de  cygne  (collection  de  la  comtesse  de 
Pembroke). 

Robe  de  mariage  en  riche  point  d'Espagne 
offerte  en  1729  par  la  princesse  Barbe  de  Por- 
tugal à  la  vierge  de  l'église  de  la  Mère-Dieu  à 
Lisbonne  (cette  robe  fut  exposée  sous  verre 
dans  la  basilique  jusqu'à  l'envahissement  des 
armées  françaises  ;  elle  devint  alors  la  propriété 
de  la  duchesse  d'Abrantès). 

Curieux  bonnet  de  baptême  d'Edouard  VII, 
roi  d'Angleterre,  avec  fond  en  point  à  l'aiguille 
et  les  côtés  et  le  devant  en  dentelle  de  Lille, 
voir  fig.  p.  43.  (Le  prince  de  Galles  fut  baptisé, 
le  25  janvier  1842,  dans  la  chapelle  de  Saint - 
Georges  à  Windsor). 

Le  roi  Frédéric-Guillaume  de  Prusse  fut  son 
parrain  comme  souverain  du  plus  important 
royaume  du  continent.  Il  eut  pour  autres  par- 
rains et  marraines  :  la  duchesse  de  Saxe-Coboui-g, 
représentée  par  la  duchesse  de  Kent  ;  le  duc 
de  Cambridge  ;  la  duchesse  de  Saxe-Gotha, 
représentée  par  la  duchesse  de  Cambridge;  la 
princesse  Sophie,  représentée  par  la  princesse 
Augusta  de  Cambridge  et  le  prince  de  Saxe- 
Cobourg  (propriété  de  A.  W.  M  Noott,  esq.). 

Robe  de  noces  de  la  reine   Victoria  valant 
25,000  francs  (collection  du  roi  Edouard  VII). 
Voile  de  mousseline  orné  de  dentelle  que 
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CURIEUX  BONNET  DE  BAPTÊME  D'ÉDOUARD  VII  D'ANGLETERRE 

La  coiffe  du  fond  de  ce  toquet  est  en  Venise  mat  relié  par  des  brides  picotées 
le  reste  en  dentelle  de  Lille  aux  .fuseaux.  (Lire  la  notice  page  42.) 


portait  la  reine  d'Ecosse  en  montant  sur  l'écha- 
faud.  Ce  voile  devint  la  propriété  des  Stuarts 
et  fut  légué  par  le  cardinal  d'York  à  sir  John 
Cox  Hisppisley. 

Dentelle  en  point  à  l'aiguille  représentant 
la  défaite  de  la  flotte  de  Philippe  II.  Cette 
pièce  historique  appartint  à  la  reine  Charlotte  ; 
elle  fut  exécutée  pour  perpétuer  le  souvenir 
de  la  victoire  d'Elisabeth  sur  Philippe  II 
(conservée  par  une  famille  du  comté  de  Dorset 
en  Angleterre).  Voir  fig.  ci-contre. 

Remarquables  éventails  en  point  à  l'aiguille 
deMme  Foucault  et  du  vaudevilliste  E.  Blum. 
Dentelles  et  broderies  anciennes  (collection 
particulière  de  Mme  veuve  Spitzer). 

Robe  en  dentelle  du  roi  de  Rome  (collection 
de  Mme  la  comtesse  de  Gramont  d'Aster).  Spé- 
cimens de  divers  points  à  l'aiguille  (collection 
de  Mme  Cosson). 

Magnifique  volant  en  point  de  France,  haut 
de  om65  sur  3m20  de  long,  représentant 
Louis  XIV  et  des  attributs  de  son  règne,  por- 
traits de  la  cour  et  ornements,  dessiné  en  1665 
par  Bérain. 

Les  Mémoires  historiques  de  la  ville  cFAlen- 
çon  par  Odolant-Desnos  relatent  qu'en  1665, 


sur  la  recommandation  du  sieur  Ruel, 
Colbert,  après  avoir  installé  dans  son  châ- 
teau de  Lonray  (près  d'Alençon)  trente 
dentellières  vénitiennes  dirigées  par  Mme 
Gilbert,  fit  venir  au  bout  de  quelque 
temps  cette  dernière  à  Paris  avec  le  pre- 
mier spécimen  de  son  travail.  Le  roi,  à 
qui  Colbert  sut  inspirer  le  désir  de  voir 
cette  dentelle,  annonça  à  la  cour  pendant 
un  souper  à  Versailles  qu'il  venait  de 
fonder  une  manufacture  de  point  plus 
beau  que  celui  fabriqué  à  Venise  et  indi- 
qua le  jour  de  la  visite  de  la  directrice  de 
la  manufacture  avec  un  type  de  ce  nou- 
veau genre  de  dentelle.  On  étala  artisti- 
quement sur  une  tenture  de  damas  cra- 
moisi, dans  un  salon  du  palais,  la  nou- 
velle pièce  dessinée  par  Berain  et  tissée 
à  la  gloire  du  roi.  Celui-ci  en  fut  émer- 
veillé, donna  une  forte  gratification  à 
Mme  Gilbert  et  exprima  le  désir  que 
désormais  personne  ne  parût  à  la  cour  avec 
d'autres  dentelles  que  des  points  de  France. 
Cette  pièce  qui  figurait  à  Bruxelles,  à  l'exposi- 
tion de  l'art  français  au  xvme  siècle,  appartient 
à  MM.  J.  Foa  et  fils  de  Marseille. 

Garniture  d'aube  en  point  de  France  à  figu- 
res allégoriques,  manière  de  Bérain  de  l'épo- 
que de  la  Régence  (collection  de  M.  le  comte 
de  Cunchy). 

Canon  en  point  de  France  (collection  de 
Mme  Goldschmidt-Przibram).  Coupon  de  vieux 
Bruxelles.  Garnitures  d'aubes  en  guipures  fla- 
mandes (collection  de  M.  l'abbé  Van  Caster,  à 
Malines).    Volant  en  dentelle   dite  de  Gênes 


DENTELLE  EXÉCUTÉE  POUR  PERPÉTUER  LE  SOUVENIR 
DE  LA  VICTOIRE  D'ÉLISABETH  SUR  PHILIPPE  II. 
Cette  pièce  historique  appartint  à  la  reine  Charlotte.  Elle  est  deve- 
nue, de  nos  jours,  la  propriété  d'une  famille  du  comté  de  Dorset  en 
Angleterre, 
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(collection  de  Mme  Devos-Delmotte).  Nappe 
formée  de  carrés  réunis  en  damier,  travail  fla- 
mand de  la  fin  du  xvie  siècle  (collection  de 
Mlle  Léonie  TSerstevens). 

Dentelles  en  points  de  Bruxelles  (collection 
de  Mme  Vergote-De  Lantsheere). 

Devant  d'autel  en  lacis  :  l'Annonciation  de 
chaque  côté,  douze  carrés  disposés  en  damier 
aux  quatre  angles,  les  symboles  des  évangélistes  : 
dans  les  autres,  diverses  scènes  de  l'histoire  de 
David,  travail  exécuté  au  xvne  siècle  (collec- 
tion de  M.  Léon  de  Somzé). 

Mouchoir  artistique  en  broderie  vénitienne 
et  fils  tirés  représentant  les  monuments  et  palais 


MOUCHOIR  ARTISTIQUE  EN  BRODERIE 
VÉNITIENNE  ET  FILS  TIRÉS. 

de  Venise,  entourés  de  canaux  sur  lesquels 
les  embarcations  des  gondoliers  alternent  avec 
les  poissons  de  l'Adriatique. 

Cette  pièce  originale  et  curieuse  appartient 
à  Mme  De  Lantsheere,  née  Beeckman  de 
Craijloo.  Voir  fig.  ci-dessus. 

Points  de  Venise  et  points  de  France  de 
M.  Dutuit,  célèbre  collectionneur  rouennais. 

Superbe  mouchoir  de  broderie  dentelée, 
représentant  la  place  de  la  Concorde  et  l'obé- 
lisque, exposé  en  1885,  à  Paris  (collection  de  la 
maison  Chapron). 


Dentelles  à  l'aiguille,  points  de  Venise  et 
points  d'Argentan  (collection  de  la  princesse 
Mathilde). 

*  Merveilleuse  parure  en  point  Colbert 
exécuté  à  Bayeux  (collection  de  Mme  Loubet). 

*  Toilette  en  point  d'Alençon  moderne  exé- 
cutée à  l'occasion  de  l'exposition  de  1889  (col- 
lection de  Mme  Carnot). 

*  Dentelle  en  point  Colbert  (collection  de 
Mme  Waldeck-Rousseau). 

*  Voile  normand  et  mouchoir  brodé  (collec- 
tion de  Mme  Rouvier). 

*  Voile  de  mariée  en  point  d'Alençon  (col- 
lection de  Sa  Majesté  la  reine  de  Portugal). 

*  Dentelles  et  volant  d'Argentan  (collec- 
tion de  Mme  Casimir-Perier). 

*  Point  Colbert,  rabat  à  l'aiguille  (collection 
de  Mme  Henri  Béraldi). 

*  Bandeau  de  cheminée  en  filet  brodé  (école 
de  dessin  de  la  Chambre  syndicale  des  dentelles 
et  broderies  de  Paris). 

*  Point  d'Alençon  de  1820  (collection  de 
Mme  Gaston  Lecreux). 

*  Bavoir  en  point  d'Alençon  ayant  appar- 
tenu au  roi  de  Rome  (collection  de  Mme  la  com- 
tesse de  Montesquiou). 

*  Rideau  en  point  de  France  (collection  de 
Figuès,  Guyonnet,  Supplice). 

*  Point  d'Alençon  (collection  de  Mme  Loubet) . 

*  Voile  de  mariée  en  point  de  France  (col- 
lection de  Mme  la  comtesse  Boni  de  Castellane). 

*  Bande  en  Venise  plat  (collection  de  Mme  la 
baronne  de  Plas). 

*  Volant  d'Alençon  (collection  de  M .  Blanck) . 

*  Broderies  dentelées  (collection  de  MllePéan). 

*  Point  d'Argentan  (collection  de  Mme  Péan). 

*  Bonnet  d'Alençon  (collection  de  Mme  Bor- 
deaux). 

*  Manchette  en  point  à  l'aiguille  (collection 
de  Mlle  Bicquet). 

*  Point  coupé  à  l'aiguille  moderne,  dessin 
renaissance  italienne  (collection  Deltenre). 

*  Paravent  en  point  de  France,  dessin  de 
E.  Creusé  (coll.  Figuès,  Guyonnet,  Supplice). 

*  Les  Chardons.  Superbe  décoration  de 
enêtre  tout  en   point  de  France  (collection 

Figuès,  Guyonnet,  Supplice). 
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*  Robe  en  point  d'Alençon  offerte  par  la 
ville  d'Alençon  à  l'impératrice  Eugénie  et  sa 
suite  à  l'exposition  de  1855  (collection  de  Mme  la 
duchesse  de  Mouchy). 

*  Point  d'Alençon  (collection  de  Mme  la 
comtesse  de  Foy). 

*  Point  d'Alençon  (collection  de  Mme  For- 
tou). 

*  Point  d'Alençon  qui  ornait  la  corbeille  de 
fleurs  offerte  à  Sa  Majesté  l'Impératrice  de 
Russie  lors  de  sa  visite  à  Paris. 

*  Robe  en  point  d'Alençon  ayant  figuré  à 
l'exposition  de  1900,  fabriquée  sur  les  indica- 
tions et  dessin  de  M.  Worth,  dont  elle  est  la 
propriété. 

*  Volant  en  point  d'Argentan  (collection  de 
de  Mme  la  princesse  Labomirska). 

*  Ecran  en  point  d'Alençon  (collection  de 
M.  Richard). 

*  Volant  et  berthe  d'Alençon  (collection  de 
Mme  Rich). 

*  Volant  d'Alençon  (collection  de  Mme  la 
vicomtesse  de  Fromessant). 

*  Point  d'Alençon  (collection  de  Mme  Henri 
Bejot). 

*  Les  pièces  ci-dessus  marquées  d'un  astéri- 
que  figurent  en  ce  moment  à  l'exposition  de  la 
dentelle  moderne  du  musée  Galliera  à  Paris. 
Cette  exposition,  infiniment  plus  riche  que  l'in- 
oubliable centenale  de  la  dentelle  en  1900, 
prouve  l'utilité  des  idées  de  relèvement  de  la 
dentelle  véritable  dont  nous  avons  pris  l'initia- 


tive il  y  a  des  années  et  qui,  intelligemment 
appliquées  en  France,  ont  déjà  donné,  au  point 
de  vue  pratique  et  pour  ce  qui  concerne  le 
relèvement  artistique  des  dentelles  françaises, 
d'excellents  résultats. 

20  Dentelles  intéressantes  conservées  dans 
les  édifices  publics  de  France,  de  Belgique, 
de  Hollande,  d'Autriche,  d'Allemagne, 
d'Angleterre,  d'Espagne,  d'Italie,  de  la 
Grèce,  de  la  Suède,  de  la  Suisse  et  du 
Danemark* 

Bande  de  filet  brodé  en  perles  de  verre  (Mu- 
sée égyptien  du  Louvre  à  Paris). 

Tissus  antiques  trouvés  dans  les  nécropoles 
de  Thèbes  et  de  Saggarah  (Musée  des  arts  et  de 
l'industrie  de  Lyon). 

Points  tirés,  points  de  Venise  et  points  de 
rose  des  xvie,  xvne  et  xvine  siècles  (légués  au 
Musée  des  arts  et  de  l'industrie  de  Lyon  par 
Mme  Ed.  Aynard). 


CORPORAL  EN  FILETS-LACIS 
REPRÉSENTANT  LE  CHRIST  MOURANT. 
Travail  exécuté  en  France  du  xvi9  au  xvii9  siècle. 
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Bonnet  en  point  de  Malte  du  xvme  siècle  Couvre-pieds,  en  vieille  toile  flamande  orné 

(Musée  des  arts  et  de  l'industrie  de  Lyon).  des  armes  de  la  ville  d'Audenarde  surmontées 

Filets  brodés  du  xvie  et  xvne  siècle  de  l'école       d'un  casque.  D'après  la  Notice  historique  sur 


Cliché  prêté  par  la  Société  d'archéologie  de  Bruxelles, 

VOILE  DE  BÉNÉDICTION  EN  DENTELLE  DE  BRUXELLES. 
(Lire  la  notice  s'y  rapportant  page  47.) 


l'ancien  château  de  Bourgogne,  à  Audenarde, 
par  E.-V.-D.  Straeten;  cette  pièce  sur  laquelle 
figure  une  couronne  de  marquis  avec  des  ini- 
tiales C.  J.  ou  J.  C.  aurait  appartenu  au  comte 
Jean  ou  Jean  Comte  (Musée  de  Gruuthuuse, 
à  Bruges). 


française  (Musée  des  arts  et  de  l'industrie  de 
Lyon). 

Anciens  points  coupés  de  la  2me  période  de 
la  Renaissance  d'après  les  patrons  de  Pierre 
de  Sainte-Lucie  (Musée  de  Lyon).  Voir  figure 
page  45. 
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Rectangle  en  lacis  à  deux  tons  du  xive  siècle 
représentant  des  guerriers  à  mi-corps  sonnant 
de  la  trompette  ;  puis  des  oiseaux  aux  ailes 
déployées  (Musée  de  Gruuthuuse). 

Nappe  de  communion,  rideau  de  tabernacle, 
couvre-lit,  nappe  d'autel  en  vieux  lacis  et  fils 
tirés  (Musée  de  Gruuthuuse). 

Rideau  de  tabernacle  représentant  les  cinq 
plaies  du  Christ  et  les  colonnes  impériales  de 
Charles-Quint  avec  sa  devise  :  Non  plus  ultra 
(Musée  de  Gruuthuuse). 

Anciens  passements  à  l'aiguille,  lacis  et  points 
coupés  du  xve  au  xvne  siècle  (Musée  de  Gruut- 
huuse). 

Tableau  en  vieux  lacis  représentant  la  sainte 
Vierge  (style  archaïque)  (Musée  de  Gruuthuuse). 

Tableau  en  ancien  lacis  daté  de  1599,  re~ 
présentant  tout  ce  qui  est  relatif  à  la  Passion. 

Corporal  en  filet-lacis  représentant  le  Christ 
mourant  sur  la  croix,  entouré  de  la  sainte  Vierge 
Marie  et  de  saint  Jean.  (Travail  exécuté  en 
France  du  xvie  au  xvne  siècle,  conservé  au 
Musée  de  Cluny).  Voir  fig.  p.  45. 

Voile  de  sainte  Véronique  et  les  instruments 
de  supplice  (Musée  de  Gruuthuuse). 

Col  et  parement  à  brides  picotées  de  l'époque 
de  Charles-Quint  (Musée  de  Gruuthuuse). 

Tablier  à  ramages  et  brides  picotées  (Musée 
de  Gruuthuuse). 

Berthe  à  l'aiguille  à  brides  picotées  d'une 
finesse  extrême  (Musée  de  Gruuthuuse). 

Magnifique  dentelle  portant  trois  couronnes 
variées  et  manteaux  du  Saint  Empire  Romain. 
Chef-d'œuvre  de  l'aiguille  d'une  grande  finesse 
(Musée  de  Gruuthuuse). 

Berthes,  volants,  cols  et  dentelles  à  l'aiguille 
mixtes  ou  composées,  d'une  exécution  remar- 
quable (Musée  de  Gruuthuuse). 

Voile  de  bénédiction,  en  dentelle  de  Bru- 
xelles, d'une  grande  valeur,  travaillé  jadis  pour 
l'église  du  Béguinage.  L'époque  de  son  exécu- 
tion est  entre  1700  et  1750  (Musée  du  Cinquan- 
tenaire à  Bruxelles).  Voir  fig.  p.  46. 

Volant  de  vieille  dentelle  (Trésor  de  la  cathé- 
drale de  Tournai). 

Aube  en  fils  tirés  de  la  reine  Anne  de  Bohême 
(Trésor  de  la  cathédrale  de  Prague). 


DEVANT  DE  ROBE  EN  POINT  A  L' AIGUILLE  COMPOSÉ 
DE  POINT  GAZE  FLAMAND,  DE  POINT  DE  VENISE  A 
RELIEF,  DE  BRIDES  SIMPLES  ET  PICOTÉES  ET  DE 
NOMBREUX  POINTS  DE  FANTAISIE. 


Splendide  rabat  en  point  de  Venise  à  relief 
(Musée  de  Cluny,  à  Paris,  n°  6587  du  catalogue). 

Points  dArgentan  et  d'Alençon  à  grandes 
et  petites  brides  de  l'époque  de  Louis  XVI 
(Musée  des  arts  décoratifs,  à  Paris). 

Devant  de  robe  en  point  à  l'aiguille  composé 
de  point  gaze  flamand,  de  point  de  Venise  à 
relief,  de  brides  de  fantaisie  et  picotées.  Le  des- 
sin du  centre  forme  une  majestueuse  fleur  de 
lys  ample  et  largement  fleurie  (Musée  des  arts 
décoratifs  à  Paris).  Voir  fig.  ci-dessus. 

Robe  et  voile  de  Vierge  offerts  au  xvme  siè- 
cle par  les  dentellières  de  Bruxelles  à  Notre- 
Dame  de  la  Paix  (Trésor  de  l'église  Saint- 
Nicolas,  à  Bruxelles). 

Aubes  et  dentelles  (Musée  épiscopal  d'Har- 
lem). 

Dentelles  anciennes  (Musée  d'Utrecht). 

Collection  d'anciens  points  ayant  appartenu 
au  général  de  Hansband  (Nouveau  musée  des 
arts  et  de  l'industrie,  à  Vienne). 

Curieux  spécimens  de  dentelles  faites  à  Nu- 
remberg, en  1600,  par  une  demoiselle  Pickleman 
(Musée  de  Nuremberg).  Ces  ouvrages  se  rap- 
prochent des  points  de  Venise  de  la  2me  et  3™ 
période  de  la  Renaissance.  L'un  des  morceaux 
exposés  représente  un  chevalier  et  sa  femme, 
rappelant  les  sujets  des  dessins  de  Vinciolo. 
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CORPORAL  EN  POINT  A  L  AIGUILLE  A  CARACTERE 
ESPAGNOL  DES  XVIIe  ET  XVIIIe  SIÈCLE. 
(Lire  ci-dessous  et  ci-contre  les  notices  s'y  rapportant.) 

Collection  de  dentelles  à  caractère  allemànd 
(Palais  des  archevêques  de  Bamberg). 

Chemise  de  Christian  IV,  garnie  de  dentelles 
de  Slevig  (Musée  de  Rosenborg,  Danemark). 

Robe  de  velours  noir  de  la  jeune  fille  de  Jean, 
duc  de  Holstein,  garnie  d'une  dentelle  genre 
vénitien.  On  peut  voir  la  dépouille  mortelle  de 
cette  jeune  fille,  ainsi  parée,  couchée  dans  son 
cercueil,  en  la  chapelle  du  château  de  Sonder- 
borg. 

Col  de  Gustave- Adolphe,  qui  se  trouve  au 
musée  de  Stockholm,  au  dessous  duquel  on  peut 
lire  en  suédois  l'inscription  suivante  :  «  Ce  col 
fut  porté  par  Gustave-Adolphe,  roi  de  Suède, 
qui  en  1632  en  fit  présent,  accompagné  de  son 
portrait,   comme  souvenir,   à  MiU>  Jacqueline 


Lauber,  d'Augesbourg, 
comme  à  la  plus  belle  per- 
sonne présente  ». 

Nappes  d'autel  fabriquées 
par  des  religieuses  suédoises, 
et  deux  cols  exécutés  par 
les  princesses  Catherine  et 
Marie,  nièces  de  Charles  X 
(Musée  de  Stockholm). 

Echantillons  de  lacis  bro- 
dés d'écussons  et  de  croix 
(Musée  de  Kensington,  à 
Londres). 

Surtout  en  point  coupé 
à  caractère  italien  du  xvie 
siècle  (don  du  Dr  Petit  au 
Musée  de  Cluny). 

Parement  d'autel  en  gros 
filet  brodé  en  losanges,  piè- 
ces de  réseuil  d'or  avec 
dessins  brodés  ;  serviettes 
de  Marguerite  d'Autriche 
(Musée  britannique). 

Point  de  France  (don  de 
Mme  Lionel  Normant  au 
Musée  de  Cluny). 

Berthe  en  ppint  de  Ve- 
nise du  xviie  siècle  (don  du 
Dr  Petit,  au  Musée  de 
Cluny). 

Aube  en  point  de  Venise 
du  temps  de  Louis  XIII  et  collerette  d'apparat 
en  gros  Venise  ayant  appartenu  à  un  noble 
Vénitien  (Musée  de  Cluny). 

Costume  en  dentelle  ornant  la  statue  de  saint 
Antoine  à  la  cathédrale  de  Valence  (Espagne). 

Corporal  en  point  à  l'aiguille  à  caractère 
espagnol  des  xvie  et  xvne  siècles  (don  du  Dr 
Petit,  au  Musée  de  Cluny).  Voir  fig.  ci-contre. 

L'Espagne  se  distinguait  anciennement  par 
ses  broderies  d'or  et  d'argent.  On  y  exécutait 
une  grande  quantité  de  points  à  l'aiguille, 
s'inspirant  des  dessins  flamands,  français  et  véni- 
tiens avec  un  peu  plus  de  clinquant  (1). 

(1)  A  la  fin  du  moyen  âge  l'art  espagnol  subissait 
l'influence  de  deux  écoles  distinctes  :  au  sud,  l'art 


SflB 
Musée  de  Cluny 


BERTHE  DU  XVIP  SIÈCLE  EN  POINT  DE  VENISE 
A  RELIEF,  CONSERVÉE  AU  MUSÉE  DE  CLUNY. 
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Taie  d'oreil- 
ler   et  draps 
incrustés  d'en- 
tre -  deux  en 
point  coupé, 
large  de  4  cen- 
timètres envi- 
ron (conservé 
dans  la  cham- 
bre où  naquit 
Anne  Hath- 
way,  femme 
de    Shakes  - 
peare,  à  Strat- 
ford-sur-Avon 
(  Angleterre  ). 
(Ces  genres  de 
draps  s'utili- 
saient aux 
naissances, aux 
mariages  et 
aux  décès.  Cet 
usage  subsiste 
encore  dans  le 
comté  deWar- 
wick    et  en 
Bretagne,  où 
les  familles 
aisées  conser- 
vent leur  ancien  linge  en  point  coupé  dans 
des  bahuts  de  chêne  sculptés.) 

Berthe  en  point  de  Venise  à  relief  du 
xviie  siècle  (Musée  de  Cluny).  Voir  fig.  hors 
texte. 

Bonnet  d'enfant  ayant  appartenu  à  la  famille 
royale  d'Angleterre,  recueilli  par  les  Bénédic- 

hispano-mauresque  dominait,  exploité  par  de  savantes 
combinaisons  géométriques  à  entrelacs  :  au  nord, 
pays  chrétien,  il  dérivait  de  l'école  italienne.  Au 
xve  siècle,  à  la  chute  des  rois  de  Grenade,  les  deux 
arts  se  combinent.  Les  artistes  se  laissent  impres- 
sionner par  les  formules  italiennes  et  les  compliquent 
d'arabesques,  souvenir  des  musulmans.  A  la  fin  du 
xvne  siècle,  l'art  flamand,  français  ou  italien  inter- 
vient dans  certains  détails  et  l'enchevêtrement,  ainsi 
qu'on  peut  le  constater  dans  la  figure  représentée 
page  48  remplace  la  clarté  des  ordonnances  du  style 
dentellier  du  temps  de  Louis  XIV. 


u 


Exposé  en  ce  moment  au  Musée  Galliera  à  Paris. 

NAPPERON  EN  POINT  A  L'AIGUILLE 
(Lire  la  notice  s'y  rapportant  page  52.) 


Propriété  du  Musée  des  arts  décoratifs  à  Paris. 
MODERN  STYLE  »  DESSINÉ  PAR  E.  CORDOYER. 


tines  anglaises  de  Paris  et  longtemps  exposé 
dans  le  parloir  de  cette  communauté. 

Cédé  aux  Bénédictins  de  Dunkerque,  il  se 
trouve  exposé  de  nos  jours  dans  le  musée  de 
cette  ville.  A  propos  des  bonnets  et  dentelles 
utilisés  aux  baptêmes,  on  lit  dans  un  numéro 
du  Cornhill  Magazine  édité  en  avril  1864  et 
intitulé  :  Causerie  sur  les  baptêmes  royaux, 
Panecdote  suivante  ayant  trait  au  malheur 
arrivé  au  duc  et  à  la  duchesse  de  Chantos  : 
«  En  1778,  George  III  et  la  reine  Charlotte 
tenaient  leur  fille  sur  les  fonts.  La  pauvre 
petite  créature,  surchargée  et  enveloppée  de 
dentelles,  tomba  en  syncope.  La  mère,  péné- 
trée du  plus  profond  respect  pour  l'étiquette, 
ne  voulut  pas  laisser  interrompre  une  cérémo- 
nie où  un  roi  et  une  reine  allaient  nommer  sa 
fille  Georgiana-Charlotte.  L'archevêque  de 
Cantorbéry,  qui  officiait,  fit  la  remarque,  en 


5o 


LES  DENTELLES  A  L'AIGUILLE. 


remettant  la  petite  fille  à  sa  nourrice,  que 
jamais  il  n'avait  baptisé  d'enfant  si  tranquille. 
La  cérémonie  achevée,  on  essaya  de  ranimer 
l'enfant,  mais  en  vain  :  elle  mourut  au  bout  de 
quelques  heures,  victime  d'une  bien  coupable 
absurdité.  » 

Couvre-pieds  en  point  de  France  de  Louis  XIV 
décrit  par  Eudore  Soulié  dans  /'  Union  de  Seine- 
et-Oïse  du  27  septembre  1850.  Il  fut  exécuté  en 
1682,  époque  où  le  Roi-Soleil  fixa  sa  résidence  à 
Versailles  (exposé  au  Musée  des  souverains  à 
Londres). 

Aube  d'Alençon  exposée  en  1855  à  Paris. 
Cette  pièce  merveilleuse  fut  acquise  par  Napo- 
léon III  pour  l'impératrice  Eugénie,  qui  la  fit 


FRAISE  EN  «  POINTE  COUPÉE  »  DE  LA 
TROISIÈME  PÉRIODE  DE  LA  RENAISSANCE. 

(Lire  plus  loin,  page  52,  la  notice  se  rapportant  à  la  mode  des 
«  fraises  en  pointe  coupée».; 


transformer  en  rochet  et  l'offrit  au  pape  (Trésor 
du  Vatican). 

Point  de  Venise  du  xvnie  siècle  fabriqué  à 
l'école  de  Burano  et  ayant  appartenu  au  pape 
Clément  III  (collection  de  la  reine- mère 
d'Italie). 

Linceul  de  saint  Cuthbert,  dont  l'un  des 
côtés  est  garni  de  dentelles  d'or  (conservé  dans 
la  bibliothèque  du  chapitre  de  Durtham). 

Dentelles  de  points  entourant  les  momies 
des  catacombes  du  couvent  des  capucins  de 
Palerme. 

Mme  de  Sévigné,  dans  une  lettre  écrite  à  sa 


iille,  à  propos  des  guipures  entassées  dans  le 
cercueil  de  la  belle  Aurore  de  Koenigsmark, 
fait  allusion  à  cette  coutume  étrange  en  ces 
termes  :  «  Mon  Dieu,  ma  chère  enfant,  écrit- 
elle,  que  les  femmes  sont  sottes,  vivantes  et 
mortes  !  Vous  me  faites  horreur  de  cette  Fon- 
tange  ;  quelle  profanation  !  Cela  sent  le  paga- 
nisme, quelle  sottise  !  Oh  !  cela  me  dégoûteroit 
bien  de  mourir...  il  faudroit  que  du  moins  je 
fusse  assurée  qu'on  ne  m'iroit  pas  chercher  une 
coiffeuse  en  même  temps  qu'un  plombier.  Ah  ! 
vraiment  !  fi,  ne  me  parlez  plus  de  cela  !  » 
(lettre  du  13  décembre  1688). 

Chemise  garnie  d'une  dentelle  à  fils  tirés 
que  portait  Guillaume  le  Taciturne  lorsqu'il 
fut  assassiné  (Musée  de  La  Haye). 

Aube  en  point  à  l'aiguille  donnée,  d'après  la 
tradition,  à  l'église  de  Loos  (France)  par  l'Élec- 
teur de  Cologne.  La  broderie  est  formée  de 
losanges,  les  uns  très  clairs  et  les  autres  très 
serrés,  qui  représenteraient,  dit-on,  les  losanges 
d'azur  et  d'argent  des  armes  de  Bavière  (Trésor 
de  l'église  de  Loos). 

Riche  nœud  flottant  en  point  à  l'aiguille 
ornant  le  corps  du  duc  de  Croy,  général  de 
Charles  XII  (église  de  Revel). 

Chemise  d'Henri  IV,  qu'il  portait  lorsqu'il 
fut  assassiné.  Au  dire  de  Wraxall,  cette  che- 
mise était  garnie  «  d'une  large  dentelle  autour 
du  cou  et  de  la  poitrine.  Les  trous  faits  par  le 
couteau  de  l'assassin  y  sont  parfaitement  vi- 
sibles ».  On  peut,  poursuit  cet  auteur  «  cer- 
tifier l'authenticité  de  cette  chemise,  qui  devint 
la  propriété  du  valet  de  chambre  du  roi  et  fut 
mise  en  vente  à  la  mort^du  dernier  de  ses  des- 
cendants ».  —  Cette  intéressante  relique  se 
trouve  exposée  dans  le  musée  de  Mme  Tussaut, 
à  Londres.  Elle  fut  achetée  par  l'oncle  de  cette 
dame  dans  une  vente  d'effets  ayant  appartenu 
au  cardinal  Mazarin.  Charles  X  en  offrit  200 
guinées. 

Dentelles  véritables,  anciennes  et  modernes, 
du  musée  d'art  de  Plauen. 

Devant  de  robe  en  point  à  l'aiguille  com- 
posé de  point  gaze  flamand,  de  Venise  à 
relief,  de  brides  simples  et  picotées  et  de  nom- 
breux points  de  fantaisie,  dont  le  dessin  forme 


Cliché  extrait  de  «  l'Elzevier's  Maandschrift 


PIÈCE  DE  DENTELLE  FAITE  DANS  LES  PAYS-BAS 
AU  XVIIe  SIÈCLE,  PAR  ÉLISABETH  HINDE. 
d'une  très  grande  valeur  documentaire,  parce  qu'elle 
est  signée  par  son  auteur,  fait  très  rare  et  presque 
unique  dans  l'histoire  de  la  dentelle. 

(Lire  la  notice  s'y  rapportant  page  52.) 
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POINT  A  L'AIGUILLE  A  RÉSEAU  FIN  AYANT 

APPARTENU  A  LA  REINE  CHARLOTTE. 
(Lire  la  notice  page  55.) 

une  majestueuse  fleur  de  lys  largement  fleurie 
(Musée  des  arts  décoratifs,  à  Paris). 

Splendide  rochet  en  point  de  France  offert  à 
S.  S.  Léon  XIII  par  le  diocèse  de  Bayeux  et  de 
Lisieux,  à  l'occasion  de  son  jubilé,  en  1887. 
Propriété  du  musée  du  Vatican  (exposé  en  ce 
moment  au  musée  Galliera,  à  Paris). 

Napperon  en  point  à  l'aiguille  «  modern- 
style  »,  dessiné  par  E.  Corroyer,  exposé  au 
musée  Galliera  (propriété  du  Musée  des  arts 
décoratifs  de  Paris).  Ce  qui  fait  le  mérite  de 
cette  pièce  est  sa  stylisation  nouvelle  dans 
laquelle  l'artiste  dessinateur  a  su  combiner,  de 
la  façon  la  plus  heureuse,  les  ressources  de  cet 
art  avec  les  exigences  de  la  technique  dentel- 
lière. Voir  fig.  p.  49. 

30  Dentelles  disparues  ou  non  classées  dans 
les  collections  publiques  ou  privées  dont 
on  ignore  les  propriétaires  actuels* 

Fraise  en  pointe  coupée  montée  avec  vingt 
petits  nœuds,  enrichie  de  broderies,  de  rubis  et 
de  perles,  offerte  le  Ier  janvier  1560  par  la  com- 
tesse de  Worcester  à  la  reine  Elisabeth  d'Angle- 
terre. L'écrivain  Stubbs  nous  renseigne  sur  la 
mode  de  la  fraise  à  cette  époque  de  la  manière 
suivante  :  «  Il  y  en  avait,  écrit-il,  de  plaquées 


d'or  et  d'argent,  d'autres  en  dentelle  de  soie 
toutes  recouvertes,  en  travail  à  l'aiguille,  d'un 
semé  de  soleils,  de  lunes,  d'étoiles  et  autres 
choses  étranges  à  voir.  Quelques-unes  sont 
entièrement  à  jour,  d'autres  sont  en  broderie 
serrée  et  bordée  d'une  dentelure  ;  elles  sont  par- 
fois tellement  chargées  d'ornements  que  la  fraise 
est  la  moindre  partie  d'elles-mêmes  ». 

Les  femmes  alors  disparaissaient  sous  leurs 
étalages  de  chiffons,  de  perles;  de  clinquant 
et  de  dorures  ;  elles  n'avaient  plus  rien  de'  la 
forme  humaine.  Leur  accoutrement  les  faisait 
ressembler,  dit  Monteil,  «  à  une  horloge  de 
sable  ou  à  deux  cloches  opposées  à  leur  som- 
met ». 

On  ignore  le  propriétaire  actuel  de  la  fraise 
d'apparat,  portée  par  la  reine  Elisabeth  d'An- 
gleterre. 

Modèle  de  dentelle  destinée  à  ourler  les 
fraises  de  la  troisième  période  de  la  Renais- 
sance. Voir  fig.  p.  50. 

Chemise  tachée  de  sang  portée  par  Gustave 
Adolphe,  roi  de  Suède,  en  1627,  à  la  bataille 
de  Dirschau. 

Tablier  de  la  duchesse  de  Queensberry  valant 
200  guinées.  Ce  tablier,  dit  Bury-Palisser  dans 
son  Histoire  de  la  dentelle,  fut  jeté  à  la  tête  de 
ses  femmes  de  chambre  par  Richard  Nash 
qu'on  surnommait  le  beau  Nash.  Ce  dernier, 
paraît-il,  professait  une  grande  aversion  pour 
cet  insigne  des  soubrettes  qu'il  excluait  de  la 
salle  de  bal  de  Bath. 

Pièce  de  dentelle  faite  dans  les  Pays-Bas  au 
xviie  siècle.  Ce  qui  donne  une  très  grande 
valeur  à  cette  œuvre,  c'est  qu'elle  est  signée 
par  son  auteur,  Elisabeth  Hinde,  fait  très  rare 
et  presque  unique  dans  l'histoire  de  la  dentelle. 
Par  ses  rosaces  géométriques,  cette  pièce  rap- 
pelle le  style  gothique,  et  par  ses  feuillages  et 
le  costume  de  ses  personnages,  elle  tient  en 
même  temps  du  caractère  flamand.  Voir  fig. 
hors  texte. 

Aube  du  cardinal  de  Rohan  estimée  100.000 
francs  avec  les  armes  et  la  devise  de  ce  prélat 
représentées  dans  un  médaillon  au-dessus  de 
guirlandes  de  fleurs. 

Manteaux  et  chemises  de  bain  ornés  de  man- 
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ches  de  dentelles  ayant 
appartenu  à  Anne  de  Ba  - 
vière,  princesse  de  Condé. 

Aubes  en  point  de 
France  du  cardinal  de  Ri- 
chelieu. 

Points  de  Venise  et 
d'Argentan  du  cardinal 
Fesch. 

Dentelles   du    duc  de 
Penthièvre. 

Les  quatre  taies  d'oreil 
lers  de  la  princesse  de 
Condé. 

Les  deux  taies  d'oreil- 
lers en  point  d'Alençon  de 
Mlle  de  Charollais. 

Les  trousses  à  peignes 
garnies  de  dentelle  deMgr 
le  dauphin. 

Dentelles  ornant  le 
trousseau  de  Mme  la  fille 
aînée  de  Louis  XV,  qui 
épousa  l'infant  d'Espagne, 
valant  625,000  francs. 
D'après  une  description 
faite  dans  les  Arts  et  Mé- 
tiers, le  trousseau  d'une 
élégante  vivant  en  1777 
se  composait  '<  d'une  toi- 
lette de  ville  en  dentelle  ; 
2  jupons  garnis  de  même; 
1  coiffure  avec  tour  de 
gorge,  et  le  fichu  plissé  de 
point  d'Alençon  ;  1  idem 

de  point  d'Angleterre  ;  1  idem  de  vraie  valen- 
ciennes  ;  1  coifTure  dite  battant  d'œil  de  malines 
brodée,  pour  le  négligé  ;  6  fichus  simples  en 
mousseline  à  mille  fleurs,  garnis  de  dentelle 
pour  le  négligé  ;  12  grands  bonnets  garnis  d'une 
petite  dentelle  pour  la  nuit  ;  1 2  à  deux  rangs 
plus  beaux  pour  le  jour,  en  cas  d'indisposition; 
1 2  serre-tête  garnis  d'une  petite  dentelle  pour 
la  nuit  ;  2  taies  d'oreiller  garnies  en  dentelles  ; 
12  pièces  d'estomac  garnies  d'une  petite  den- 
telle ;  6  garnitures  de  corset  ;  12  tours  de  gorge  ; 
12  paires  de  manchettes  en  dentelle.  1  toilette  : 


Reproduction  interdite. 


VOILE  DE  MARIEE  EN  POINT  DE  GAZE  FLAMAND  OFFERT  PAR 
LA  VILLE  DE  BRUXELLES  A  S.  A.  R.  LA  PRINCESSE  STÉPHA- 
NIE, le  15  août  1888.  (Communiqué  par  M.  Sacré.) 

les  volants  au  nombre  de  deux  sont  en  den- 
telle ;  ils  ont  5  aunes  de  tour.  Dessus  de  pelote, 
en  toile  garnie  de  dentelle,  etc.  La  layette  : 
6  paires  de  manches  pour  la  mère,  garnies  de 
dentelles  ;  34  bonnets  ronds  de  trois  âges  en 
dentelle  ;  12  bavoirs  de  deux  âges,  garnis  de 
dentelle.  » 

Garniture  complète  d'une  chambre,  prove- 
nant d'un  palais  napolitain,  composée  d'un 
rideau,  des  lambrequins,  d'un  lit  valant  18.000 
francs,  vendue  à  Paris. 

Tablier  en  point  à  l'aiguille  fait  en  Espagne, 
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valant  mille  pistoles  et  porté  par  la  duchesse 
de  Bourgogne. 

Aube  donnée  par  Ferdinand  et  Isabelle  à  la 
cathédrale  de  Grenade.  (Le  cardinal  Wiseman, 
dans  une  lettre  adres- 
sée à  Dominique  de 
Fera,  auteur  d'un  livre 
de  modèles,  affirme 
avoir  officié  avec  cette 
merveille  valant  au  bas 
mot  10,000  écus.) 

Point  à  l'aiguille  de 
fabrication  maltaise 
ayant  orné  la  robe 
ecclésiastique  du  car- 
dinal Hugues  de  Lou- 
bens  de  Verdalle,  grand 
maître  de  l'ordre  de 
Malte,  décédé  en  1595 . 

Point  à  l'aiguille  à 
réseau  fin,  ayant  appar- 
tenu à  la  reine  Char- 
lotte. (Cette  reine  por- 
tait, en  débarquant  en 
Angleterre,  un  bonnet 
à  barbes  pour  être 
agréable  à  son  mari). 
Voir  fig.  p.  52. 

Aubes  en  point  d'A- 
lençon  de  Mgr  de  La 
Tour  d'Auvergne,  ar- 
chevêque de  Bourges. 

Mme  Bury  -  Palisser 
écrit  à  propos  de  ces 
pièces  remarquables 
que,  «  lors  de  sa  consé- 
cration au  siège  de 
Bourges  (1859),  Mgr 
de  La  Tour  d'Auver- 
gne célébra  sa  messe  à 
Rome,  revêtu  de  tous 
les  ornements  sacerdo- 
taux en  point  d'Alen- 
çon  du  plus  beau  tra- 
vail. Ces  dentelles  lui 
venaient  de  son  oncle, 
le  cardinal  de  La  Tour 


d'Auvergne,  qui  les  avait  reçues  en  héritage  de 
sa  grand'mère,  Mme  d'Aumale,  l'amie  si  connue 
de  Mme  de  Maintenon .  Sous  le  premier  empire, 
on  proposa  à  ce  même  prélat  l'acquisition  d'une 
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l'occasion  des  noces  d'or  de  m.  et  Mme  bischoffsheim.  (Communiqué  par 
M.  Sacré.)  —  Ce  tableau,  véritable  merveille  d'art,  d'adresse  et  de  patience, 
représente  une  scène  symbolique  de  l'instruction.  Sa  finesse  est  telle  que  son 


poids  total  ne  dépasse  pas  dix  grammes 
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toilette  entière  qui  avait  appartenu  à  Marie- 
Antoinette.  Cette  dentelle  est  toute  formée  de 
carrés  d'ancien  point  d'Angleterre  ou  de  Flan- 
dre, représentant  chacun  un  dessin  varié.  La 


beauté  de  l'objet 
et  son  origine 
décidèrent  Son 
Eminence  à  en 
parler  à  son  col- 
lègue, le  cardinal 
de  Bonald  ;  ces 
deux  prélats  réu- 
nirent leurs  res- 
sources, achetè- 
rent la  toilette  et 
se  la  partagèrent, 
consacrant  ainsi 
à  un  pieux  usage 
ces  débris  qui 
avaient  paré  la 
reine  à  l'époque 
heureuse  de  sa 
vie  ». 

4°  Dentelles  ri- 
chissimes exé- 
cutées en  Belgi- 
que depuis  |le 
règne  de  Marie- 
Thérèse,  à  l'oc- 
casion d'anni- 
versaires ou  de 
cérémonies  pu- 
bliques* 

Robe  en  den- 
telle offerte  par 
les  Etats  de  Flan- 
dre en  1744,  à 
l'impératrice  Ma- 
rie-Thérèse. On 
peut  voir  le  por- 
trait de  cette  sou- 
veraine parée  de 
cette  merveille  à 
l'hôtel  de  ville  de 
Gand,  dans  la  salle  des  séances  du  conseil  com- 
munal. 

Garniture  de  lit  en  point  gaze  parsemé 
d'abeilles,  payée  40,000  francs,  offerte  par  l'em- 


VOILE  NUPTIAL  DE  LA  REINE  D  ESPAGNE  MARIE-CHRISTINE. 

(Communiqué  par  M.  Baert.)  Pièce  unique  en  son  genre 
exécutée  sur  vrai  drochei. 
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pereur  Napoléon  I  à  l'impératrice  Joséphine. 

Robe  en  point  de  Bruxelles  faite  en  vue  du 
mariage  de  Napoléon  avec  Marie-Louise  et 
offerte  par  la  ville  à  ces  souverains,  lors  de  leur 
entrée  solennelle  dans  la  capitale  delà  Belgique, 
le  16  mai  1810. 

Rideau  orné  d'amours  à  dessin  embléma- 
tique, représentant  la  naissance  du  roi  de  Rome, 
offert  également  par  la  ville  de  Bruxelles  à 
Marie-Louise. 

Voile  de  mariée  en  point  gaze  flamand  offert 
par  la  ville  de  Bruxelles  à  Son  Altesse  Royale 
la  princesse  Stéphanie,  le  15  août  1880  (obli- 


geamment communiqué  par  M.  Sacré).  Voir  fig. 
P-  53- 

Traîne  royale  en  point  à  l'aiguille  offerte  en 
1878  par  souscription  nationale  des  femmes 
belges  à  Sa  Majesté  la  défunte  reine  Marie- 
Henriette,  à  l'occasion  de  ses  noces  d'argent 
(communiqué  par  M.  Baert).  Voir  fig.  p.  54. 

Tableau  en  point  à  l'aiguille  exécuté  en 
1882,  à  l'occasion  des  noces  d'or  de  M.  et  de 
Mme  Bischoffsheim.  Cette  pièce  superbe,  ornée 
de  chiffres  entièrement  en  véritable  fil  de  lin, 
représente  une  scène  symbolique  de  l'Instruc- 
tion. Elle  pèse  en  tout  10  grammes!  La  flore  a 
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L'harmonieuse  stylisation  de  son  ensemble,  la  richesse  touffue  de  sa  flore,  qui 
tranche  avec  la  parfaite  netteté  des  chiffres,  des  couronnes  et  du  blason  central, 
rendent  cette  pièce  vraiment  digne  de  figurer  parmi  les  plus  admirables  concep- 
tions de  l'aiguille.  (Communiqué  par  M.  Baert.) 


été  dessinée  par  M. 
Van  Cutsem,  artiste 
dessinateur,  et  les 
scènes  sont  de  M.  De 
Mol,  artiste  peintre. 
Les  dentellières  y  tra- 
vaillèrent plus  de  qua- 
torze mois  pour  l'ache- 
ver (obligeamment 
communiqué  par  M. 
Sacré). Voir  fig.  p.  55. 

Voile  de  coussin  en 
point  offert  à  S.  S.  le 
pape  Léon  XIII,  à 
l'occasion  de  son  jubilé 
sacerdotal,  en  1888. 

Voile  nuptial  de 
la  reine  d'Espagne 
Marie-Christine.  Pièce 
unique  et  très  remar- 
quable parce  qu'elle  a 
été  exécutée  sur  vrai 
<^roc^/(obligeamment 
communiqué  par  M. 
Baert).  Voir  fig.  p.  56. 

Voile  de  mariage  de 
la  princesse  Eulalie  de 
Bourbon  (obligeam- 
ment communiqué  par 
M.   Baert).  Voir  fig. 

P-  57- 

Couvre  lit  de  S.  A. 
l'archiduchesse  Sté- 
phanie. Aux  quatre 
angles  de  cette  pièce 
figurent  les  couronnes 
impériales  et  royales 
d'Autriche,  de  Hon- 


grie, 


de  Bohême  et  de 


Belgique,  avec  les  col- 
liers delaToison  d'Or, 
de  Saint-Etienne,  de 
l'Ordre  de  la  Couronne 
de  Eer  et  de  l'Ordre 
de  Léopold(obligeam- 
ment  communiqué 
par  M.  Baert). 


GETTY  RESEARCH  INSTITUTE 


3  3125  01378  1501 


